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LE SERVICE DE LA VOLONTÉ, 

DU DESSEIN ET DU PLAN DIVIN 
 

 

LA VOLONTÉ LE DESSEIN ET LE PLAN DIVIN 

 

[18@307] 

Le Dessein de Dieu est ce qui met en œuvre le Plan. Ce Dessein est la vie et le motif 

sous-jacents à tout ce qui émane de Shamballa, et c’est lui qui suscite toutes les activités de 

la Hiérarchie. La tâche de la Hiérarchie est de formuler le Plan pour toutes les formes de 

vie dans les trois mondes, et dans les quatre règnes de la nature.  

Ce Plan, dans le temps et l’espace, ne concerne en aucune façon l’individu ou la vie de 

n’importe quelle entité microcosmique d’un quelconque règne de la nature. Il concerne les 

ensembles, les cycles de temps, les vastes plans de vie que l’homme appelle l’histoire, les 

nations, les races, les religions mondiales, les grandes idéologies politiques et les 

organisations sociales qui produisent des changements permanents dans les types, les 

constitutions, les zones planétaires et les manifestations cycliques.  

 

[6@350] 

Le Plan, la Volonté divine et l’initiation 

Les initiés, dans le passé, étaient admis dans le monde des idées, de la perception 

intuitive ou conscience bouddhique; leur tâche était de transformer ces idées en idéaux ; ils 

présentaient ainsi à l’humanité des objectifs spirituels et hiérarchiques, ce qui était la forme 

principale de leur service.  

Aujourd’hui, vu le développement prononcé du genre humain, les disciples acceptés, 

ceux qui ont subi la première initiation – ils sont légion – et les initiés de degré supérieur 

ont des objectifs que leur développement mental a rendu possible. Ils peuvent être admis à 

des zones divines de conscience qui sont conditionnées et engendrées non par des idées 

divines, mais par la Volonté divine, leur perception de cette Volonté dépendant de leur 

degré de maîtrise initiatique. Leur tâche est donc de percevoir le Plan qui est le mode 

hiérarchique de mettre en œuvre la Volonté divine, ainsi que le Dessein qui est perçu par 

les chefs de la Hiérarchie. Ils doivent aussi faire en sorte que ce Plan devienne une réelle 

expression sur le plan physique et une partie de la conscience reconnue de l’humanité 

comme un tout. 

 

[16@615] 

Tous les initiés doivent exprimer et expriment tôt ou tard une volonté dynamique, 

créatrice, un objectif bien déterminé exprimant uniquement la Volonté-de-Bien et aussi 

l’effort soutenu qui permet l’accomplissement.  

L’effort soutenu est la semence de la synthèse, la cause de la réalisation et ce qui 

finalement surmonte la mort. La mort est en réalité une détérioration dans le temps et 

l’espace, et elle est due à la tendance de la Matière-Esprit de s’isoler pendant la 

manifestation – et cela du point de vue de la conscience.  

Cet effort soutenu du Logos est ce qui maintient toutes les formes en manifestation et 

préserve même l’aspect Vie en tant que facteur intégrant dans la construction de la forme, 

et – ce qui est également un acte de volonté qui soutient toute chose – il peut abstraire ou 

retirer la conscience de vie intacte à la fin d’un cycle de manifestation. Mort et limitation 

sont des termes synonymes.  
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Quand la conscience est concentrée dans la forme et entièrement identifiée au principe 

de limitation, elle considère l’affranchissement de la vie de la forme comme la mort. Mais, 

tandis que l’évolution se poursuit, la conscience se déplace de plus en plus vers la 

reconnaissance de ce qui n’est pas la forme, et vers le domaine du transcendant ou le 

monde de l’abstrait, c’est-à-dire dans ce qui a dépassé la forme et qui a son centre en lui-

même.  

 

[4@204] 

L’étude du juste motif de nos actions nous conduit naturellement au service juste 

qui, dans sa forme objective, est parallèle à la conscience d’où provient l’incitation à agir. 

Du service comme expression d’amour envers la famille, la nation, on passe naturellement 

au service d’un membre de la Hiérarchie, du groupe d’un Maître et de là au service de 

l’humanité.  

Finalement, se développe la conscience du service du Plan, service qui est 

consécration au Dessein de Celui qui a tout porté en manifestation pour accomplir un 

objectif spécifique. 

 

[6@269] 

La bonne volonté et la Volonté-de-Bien 

Ces expressions de l’évolution de l’humanité sont en relation avec les premières 

caractéristiques manifestées de l’aspect Volonté.  

La volonté n’est pas, comme le croient tant de personnes, une expression énergique 

d’intention ; ce n’est pas une ferme détermination d’agir de telle ou telle manière, ni de 

réaliser certaines choses. C’est fondamentalement une expression de la loi de Sacrifice ; 

selon cette loi, l’unité reconnaît sa responsabilité, s’identifie au tout, [6@270] et apprend la 

signification ésotérique des mots : "Ne possédant rien – sacrifice – et pourtant possédant 

toute chose – universalité". (Le grand initié Paul). 

La pleine expression de ces qualités spirituelles les plus élevées – du point de vue de 

l’homme moderne – apparaît après la quatrième initiation, celle de la grande 

Renonciation. Tout est alors abandonné, afin de tout pouvoir garder, pour l’utiliser au 

bénéfice de tous ; la Volonté-de-Bien domine alors. D’où la nécessité d’une construction 

scientifique du pont arc-en-ciel ; d’où l’insistance sur la monade, l’aspect du Père qui peut 

maintenant être révélé et connu, car le travail des siècles est parvenu à un sommet : le 

contact avec l’âme, en ce qui concerne l’humanité dans son ensemble.  

Ceci est prouvé par le fait que tant de milliers de personnes ont pris la première 

initiation. L’enfant Christ est véritablement présent ; le cœur et le mental des hommes sont 

en train d’en prendre conscience; le but de milliers de personnes partout est de manifester 

l’esprit christique, et de donner l’exemple d’une vie conditionnée par l’amour, et modelée 

sur celle du Christ ou de Shri Krishna, Son incarnation précédente. 

Ceci rend donc possible le prochain grand développement humain, qui découle de la 

conscience christique, et "met en lumière" la Volonté de Dieu ; il éclaire aussi la différence 

fondamentale entre la bonne volonté et la Volonté-de-Bien. Je vous demande à nouveau de 

réfléchir à cette distinction, car elle indique la différence entre une vie gouvernée et 

conditionnée par l’âme, et une vie gouvernée et conditionnée par la Triade spirituelle. 

Cette distinction est très réelle, car l’une de ces qualités découle de l’amour, l’autre de la 

reconnaissance de l’universalité de la vie ; l’une est l’expression de la conscience et de la 

vie christiques, l’autre est une réponse à l’influx monadique, et les deux ne font qu’un. 
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[18@519] 

La poussée évolutive sur la Voie Illuminée, conduisant de l’obscurité à la lumière, 

de l’irréel au réel, et de la mort à l’immortalité, est un besoin inhérent à toutes les formes. 

Elle constitue l’une des lois les plus subtiles et les moins comprises de l’univers, étant 

reliée au principe de Vie dont nous ne savons encore rien. Elle sous-tend la loi de 

l’Évolution [18@520] de même que la loi de Karma, et, en réalité, c’est la loi du Dessein 

de Vie du Logos planétaire.  

C’est une expression de Son intention dynamique, obligeant toute substance en 

manifestation, dans le temps et dans l’espace, à agir et réagir en conformité avec Sa 

Volonté. Il permet ainsi à Sa forme – la planète, qui est composée des sept règnes de la 

nature – d’exprimer l’Intention logoïque pendant "la durée du Grand Souffle". De ce 

Souffle, le Temps et l’Espace sont deux aspects. Il affecte l’atome le plus petit et l’Être le 

plus élevé de Sa sphère de conscience, et de Son champ de vie ; il affecte les règnes sub-

humains, inconsciemment pour eux, et – en ce qui les concerne – ce Souffle est souvent 

appelé, la "loi de Vie du Soleil".  

La famille humaine, une fois qu’elle a atteint le stade de l’intégration de la 

personnalité, réagit de plus en plus consciemment au Dessein divin. Lorsque l’antahkarana 

est construit et que sont prises les initiations supérieures, l’initié coopère à ce Dessein en 

une intention et une compréhension totales. Il ne réagit plus simplement à ses propres 

désirs intérieurs, qui l’obligent à invoquer l’aspect supérieur de la vie et de la conscience 

qu’il pressent devant lui. Maintenant, il sait. Il voit ; il participe au Plan ; il se met en 

relation avec l’Intention divine par la compréhension de la doctrine ou science de la 

Tension ; il fait sienne l’Intention divine, dans la mesure où il peut la saisir.  
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LA DESTRUCTION DE CE QUI S’OPPOSE AU DESSEIN DIVIN 

 

 

L’aspect constructif et destructif du premier aspect de Volonté  

ou énergie atmique 
 

[4@580] 

L’énergie peut être utilisée dynamiquement ou de manière stable ; les effets de ces 

deux modes d’énergie sont différents :  

o la première est employée dans le travail destructeur, c’est la méthode 

dynamique ; 

o la deuxième, dans le travail constructif.  

Il y a, par exemple, des mots de pouvoir dynamiques qui sont employés par les 

Destructeurs créateurs et qui causent la destruction des formes.  

 

[18@308] 

Á certains moments, l’initié crée, puis ancre le germe de la vie ; à d’autres, il construit 

ce qui peut abriter l’idée vivante et les qualités qui conditionnent ; à d’autres encore, quand 

ce qu’il a construit a rempli son office, il le détruit délibérément. On fait nécessairement 

toujours référence à la forme ; pour l’initié, cependant, il s’agit de la "forme sans forme" 

qui est toujours l’aspect subjectif du monde tangible.  

Du point de vue ésotérique, toutes les formes des trois mondes sont tangibles, 

contrairement aux formes des deux mondes supérieurs de la Triade spirituelle. 

 

[16@586]  

Il n’y a qu’un moyen grâce auquel la Volonté du Mal concentrée avec sa responsivité 

à la force de Shamballa, peut être vaincue, c’est l’opposition d’une Volonté spirituelle 

également concentrée, déployée par des hommes de bonne volonté, sensibles, qui peuvent 

s’entraîner à répondre positivement à cette nouvelle forme d’énergie et qui peuvent 

apprendre comment l’invoquer et l’évoquer. 

L’aspect de la Volonté ne peut être contacté que du plan mental, et, pour cette raison, 

ceux-là seulement qui travaillent avec et par le mental peuvent commencer à s’approprier 

cette énergie.  

Ceux qui cherchent à évoquer la force de Shamballa s’approchent très près de 

l’énergie du feu. Le feu est le symbole et la qualité du plan mental. Le feu est un aspect de 

la nature divine. Le feu a été l’aspect éminent de la guerre. Le feu est produit [16@587] 

par des moyens physiques et à l’aide du règne minéral, et ceci a été le puissant moyen de 

destruction choisi pour cette guerre. Cette guerre a réalisé une ancienne prophétie aux 

termes de laquelle la tentative de détruire la race aryenne serait faite au moyen du feu, tout 

comme l’ancienne Atlantide fut détruite par l’eau. Mais la bonne volonté ardente et l’usage 

conscient et concentré de la force de Shamballa peuvent s’opposer au feu par le feu, et cela 

doit être fait. 

 

[18@311] 

 L’aspect destructeur de cette Volonté pure, s’exprimant par la Monade, met en œuvre 

le Dessein de Shamballa et constitue l’une des manifestations de la nature d’Amour de 

[18@312] Celui en qui nous avons la vie, le mouvement et l’être. C’est aussi la garantie de 

notre inévitable et ultime réalisation, de notre perfection de notre illumination et de notre 

consommation divine. 
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 Cette destruction causée par l’initié –" Détruire" – prépare sa réceptivité au cinquième 

mot, qui lui est donné à la cinquième initiation, et que nous formulons de manière 

inadéquate par "Ressusciter". 

 Ces mots se rapportent au travail qu’il devra accomplir. Ce travail concerne ce que 

l’on pourrait appeler certaines réalités essentielles, liées au Dessein de Shamballa et à son 

aptitude à réagir ou répondre à la Volonté de la Monade. Comme vous le savez, cette 

aptitude ne devient un fait établi et une réalisation qu’après la troisième initiation ; 

néanmoins, la sensibilité préparatoire – si je puis employer ce terme en l’occurrence – se 

développe lentement et parallèlement aux deux autres activités – Détruire et Ressusciter – 

auxquelles il s’est engagé. 

 

[18@30]  

• Quand l’ardente lumière de la monade est focalisée directement sur la personnalité, 

via l’antahkarana et non particulièrement via l’âme, elle produit un feu ardent qui 

consume tous les obstacles, selon un processus suivi et régulier. En d’autres termes, 

quand l’aspect Volonté affluant de la monade se focalise dans la volonté 

personnelle – telle que le mental peut la saisir et en avoir conscience –, elle détruit, 

comme par le feu, tous les éléments de la volonté du petit soi.  

• Quand l’énergie de Shamballa se déverse et prend contact directement avec 

l’humanité – en évitant la transmission par la Hiérarchie qui, jusque là, avait été 

habituelle –, il se produit ce que nous voyons dans le monde aujourd’hui, une 

conflagration destructrice ou terrain ardent mondial.  

• Quand l’antahkarana de groupe sera correctement construit, la volonté de groupe 

individualisée disparaîtra dans la pleine conscience du Dessein monadique, ou 

volonté claire et dirigée. 

 

[13@153]  

La relation avec Shamballa 

La formation d’un triangle planétaire ou triade reconnaissable sera la 

correspondance, pour les trois centres planétaires, de la Triade spirituelle : monade, âme et 

personnalité – l’atma-buddhi-manas de la littérature théosophique. 

Jusqu’ici, le mot alignement a surtout décrit parfaitement la situation planétaire ; il y 

avait une ligne directe, le long de laquelle l’énergie de Shamballa se déversait [13@154] 

vers la Hiérarchie, puis de la Hiérarchie vers l’humanité, mais il n’y avait pas action 

réciproque directe entre l’humanité et Shamballa.  

Si la Grande Invocation peut être rendue efficace, l’humanité pourra alors entrer en 

relation directe avec Shamballa. Le triangle résultant de relation de forces favorisera la 

circulation d’énergies spirituelles entre les trois centres, de point à point, de sorte qu’il y 

aura une relation triple. Il s’établira alors un processus planétaire d’échange entre les trois 

centres et l’accent principal sera mis sur la fonction consistant à donner. 
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LA PARTICIPATION AU DESSEIN ET AU PLAN,  

LA RÉDEMPTION ET LA RÉSURRECTION 

 

La reconstruction par le deuxième aspect Amour de la Volonté 

et l’énergie christique 
 

[18@312] 

 Le mot "Savoir", par rapport à la conscience de l’initié, concerne la certitude de 

l’initié et sa profonde conviction du fait du Christ dans le cœur. Il est en même temps 

associé à la réaction émanant des pétales de sacrifice du lotus égoïque, pétales qui sont 

composés de la qualité de Volonté de la monade, et relient l’âme à la monade qui se fait 

jour. Le [18@313] faible et premier frisson de l’impact de la "destinée" monadique – je ne 

sais comment exprimer ce concept autrement – se fait sentir, mais n’est enregistré que par 

l’âme de l’initié et sur le plan de la conscience de l’âme.  

 Il n’est jamais enregistré par l’homme sur le plan physique qui prend la première 

initiation ; son cerveau ne peut pas réagir à cette haute vibration. Théoriquement, et c’est le 

résultat de l’enseignement de la Sagesse Immémoriale, l’homme spirituel en incarnation 

sait qu’il est essentiellement le Christ habitant la forme, et son but a été et sera d’accéder à 

la conscience christique ; la connaissance, dont il est question ici, concerne quelque chose 

de plus élevé encore – l’identification du Soi de l’âme sur son propre plan, et la 

reconnaissance du Soi qui relie ce Soi au tout enveloppant, la Monade.  

 Pour m’exprimer symboliquement, je dirais que l’âme, le Christ – après la première 

initiation – sait que les processus inévitables de l’expression christique sur terre ont 

commencé, et que ne pourra plus être arrêtée l’accession à "la pleine maturité de l’homme 

en Christ". Le centre d’intérêt qui, jusque là, avait été dirigé vers cet accomplissement se 

déplace maintenant, et l’âme sur son propre plan – non le reflet de sa conscience sur terre – 

et prend la décision "d’aller vers le Père", ou de faire preuve du plus haut aspect de la 

Divinité, l’aspect Volonté. 

 Dans l’Évangile, il est rapporté quatre moments de la vie du Christ où ce processus de 

développement dans Sa conscience, cette centralisation monadique – je ne sais quel autre 

mot employer, car nous n’avons pas encore de terminologie pour la Monade, l’aspect 

Volonté –, commence à se faire sentir.  

1. Sa déclaration à Ses parents dans le Temple, "Ne savez-vous pas que je dois 

m’occuper des affaires de mon Père."  

o Il avait douze ans à l’époque, et donc que le travail qui l’avait [18@314] 

occupé en tant qu’âme était terminé, car douze est le nombre du travail 

terminé. Le symbolisme de ses douze ans est maintenant remplacé par celui 

des douze apôtres.  

o Il était dans le Temple de Salomon, toujours le symbole du corps causal de 

l’âme, et Il parlait donc au niveau de l’âme, et non en tant qu’homme 

spirituel sur terre.  

o Il servait comme membre de la Hiérarchie, car Ses parents le trouvèrent en 

train d’enseigner aux prêtres, aux pharisiens et aux saducéens.  

o Son expression était celle de l’aspect Substance – il parlait à sa Mère – mais 

aussi celle de l’aspect Âme – il parlait à son Père –, mais il n’était sous la 

dépendance ni de l’un ni de l’autre. Il fonctionnait en tant que monade, au-

dessus, au-delà des deux, et cependant les incluant.  

2. Sa déclaration à ses disciples, "Je dois aller à Jérusalem" ; après quoi nous lisons 

qu’Il se tourna résolument dans cette direction. Cela notifiait qu’Il avait 

maintenant un nouvel objectif. Le seul lieu de "paix" complète – sens du mot 
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Jérusalem – est Shamballa ; la Hiérarchie n’est pas un centre de paix dans le vrai 

sens de ce terme, qui n’a aucune relation avec l’émotion et implique la cessation 

du genre d’activité qui nous est familier dans le monde de la manifestation. La 

Hiérarchie est un véritable tourbillon d’activité et d’énergies, issues de Shamballa 

et de l’humanité. Du point de vue du vrai ésotérisme, Shamballa est un lieu "de 

détermination sereine et de volonté calme et équilibrée", ainsi que l’exprime 

l’Ancien Commentaire.  

3. L’exclamation du Christ "Père, que Ta volonté soit faite et non la mienne", 

indiquait la réalisation de sa "destinée" monadique.  

 C’est une exclamation suscitée par la réalisation de la perception monadique et 

par la focalisation de l’aspect Vie au sein du Tout. Par cette déclaration, Il renonça 

à l’âme et reconnut véritablement et définitivement la monade comme point de 

centralisation.  

 Le Christ n’a jamais subi la Crucifixion qui suivit cet épisode, mais c’est le 

Maître Jésus qui fut crucifié. La [18@315] Crucifixion se situait dans 

l’expérience passée du Christ. L’épisode de la Renonciation fut un point 

culminant dans la vie du Sauveur du Monde mais ne faisait pas partie de 

l’expérience du Maître Jésus. 

4. Les derniers mots du Christ à ses apôtres, rassemblés dans la chambre haute – 

symboliquement dans la Hiérarchie –, furent "Et voici, je suis avec vous tous les 

jours, jusqu’à la fin du monde" ou cycle. Là, Il parlait en tant que Chef de la 

Hiérarchie, celle-ci constituant son ashram, ainsi qu’en tant que Monade. Il 

exprimait sa Volonté divine de pénétrer et d’animer le monde continuellement et 

éternellement de Sa conscience adombrante. Il exprimait l’universalité, la 

continuité et le contact permanents qui sont la caractéristique de la vie monadique, 

la Vie même. C’était aussi une affirmation considérable de l’énergie de la 

Volonté, faisant toute chose nouvelle et rendant tout possible. 

 Le mot "Exprimer", dans son sens le plus profond et lorsqu’il est donné à la 

deuxième initiation, ne signifie pas la nécessité d’exprimer la nature de l’âme. Au-delà de 

toutes les autres significations possibles, son sens consiste en un ordre d’exprimer la 

nature de la Volonté de la Monade, et de "s’efforcer de sentir" et d’incarner le Dessein 

sous-jacent au Plan, ceci étant le résultat d’une sensibilité développée. L’obéissance au 

Plan entraîne la révélation du Dessein caché, ce qui est une formulation du grand objectif 

imprimant son élan à la Hiérarchie même.  

 À mesure que l’initié apprend à coopérer avec le Plan et à le prouver par sa vie de 

service, il se produit en lui-même, et parallèlement à cette activité à laquelle il s’est 

consacré en tant qu’âme et personnalité, une compréhension naissante de l’aspect du Père, 

de la nature de la [18@316] Volonté, de la nature et de l’existence effective de Shamballa, 

ainsi que de l’universalité, de la vitalité, de tout ce que signifie le mot "Exister". Il connaît 

et commence à exprimer cette "pure Existence" en volonté pure et en activité. 

 Au moment où il prend la troisième initiation, l’initié perçoit non seulement la 

signification de l’ordre, "Savoir", et sa faculté innée "d’Exprimer" l’aspect Volonté de la 

Monade en exécutant le Dessein de Shamballa, mais aussi il sait qu’il est maintenant en 

mesure – par le moyen de son âme et de sa personnalité fusionnées – de "révéler" à la 

Hiérarchie qu’il est en rapport avec la source monadique dont, à l’origine, il est issu. Il 

peut maintenant obéir à l’ordre "Révéler", car la Transfiguration est consommée. 

Maintenant il révèle non seulement l’âme, mais les trois aspects réunis en lui-même, et il 

peut révéler l’aspect Vie en tant que Volonté, et non seulement l’aspect Âme en tant 

qu’Amour, et l’aspect Matière en tant qu’Intelligence. 
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 Il n’y a chez lui qu’une reconnaissance croissante du Père, une réceptivité lentement 

croissante à la monade, et une sensibilité en cours de développement à l’impact de l’aspect 

Volonté.  

 À la quatrième initiation, l’aspect destructeur de la Volonté peut commencer à se faire 

sentir. Le corps de l’âme, le corps causal, Temple du Seigneur, est détruit par un acte de la 

volonté, car même l’âme est reconnue comme une limitation par ce qui n’est ni le corps, ni 

l’âme, mais est plus grand que l’un et l’autre. La conscience de l’homme devenu parfait est 

maintenant focalisée dans la monade. Le chemin de [18@317] Jérusalem a été parcouru. 

Ceci est une manière symbolique de dire que l’antahkarana a été construit et que la Voie de 

l’Évolution Supérieure – qu’affrontent les initiés supérieurs – est maintenant ouverte. 

 Les trois aspects de la Volonté, focalisés dans la Triade spirituelle, sont maintenant en 

pleine expression. L’initié est animé par le Dessein, mais se trouve devant des 

développements dans l’évolution encore plus grands.  

 

[18@619]  

Le résultat de l’alignement 

 Lorsque cet alignement sera effectivement terminé, il offrira un canal clair ou Sentier 

de Retour, ou trait de lumière ou pouvoir magnétique entre : 

o le centre où la volonté de Dieu est connue. C’est-à-dire Shamballa, source de 

la Volonté-de-Bien. Cette Volonté-de-Bien est l’amour essentiel ; [18@620]  

o la Hiérarchie, Centre du cœur de la planète ; 

o le Christ, cœur même de l’Amour, au sein de la Hiérarchie ; 

o les initiés, disciples et aspirants qui forment le Nouveau Groupe des 

Serviteurs du Monde, s’efforçant d’incarner l’amour et la lumière 

nécessaires dans le monde aujourd’hui ; 

o le cœur des hommes de bonne volonté, dans tous les pays, cœur réceptif à 

l’amour s’exprimant par de justes relations humaines. ; 

o le point focal par lequel le Seigneur d’Amour travaillera sur Terre.  

 Si vous étudiez cette progression sextuple de l’Amour divin, partant de la plus haute 

manifestation de la Divinité, et aboutissant à son apparition par le moyen de quelque point 

focal dans notre monde moderne, vous verrez qu’une très nette "structure d’approche" a été 

créée, et que le Sentier de Retour est en voie de construction, Sentier qui amènera parmi 

nous le Christ longtemps attendu. Rien ne peut arrêter ou empêcher Son retour aujourd’hui. 

Cette structure est évidente partout. 

 

[6@425] 

La Lumière suprême, l’illumination et l’ordre sur la Terre 

"Quand la lumière des sept Rayons sera mêlée à celle du septième Rayon, alors la 

Lumière suprême pourra être connue." 

Lorsque l’énergie de la lumière sur tous les Rayons pourra s’exprimer par le moyen du 

septième Rayon, alors l’aspect le plus élevé de la lumière divine pourra pénétrer jusque sur 

le plan physique.  

La méthode nécessaire pour la manifestation de la "Lumière suprême" est utilisée 

quand le point transitoire de synthèse est atteint, et que les sept énergies sont mêlées en 

une seule grande énergie de lumière. Ces sept énergies ont toujours, conjointement, créé la 

"Lumière suprême" sur les niveaux les plus élevés de l’expression divine, mais cette 

lumière révélatrice ne trouve sa place que lorsque le septième Rayon, celui d’Ordre 

Cérémoniel, est actif et en cours de manifestation dans les trois mondes, et donc 

nécessairement sur le septième plan, le plan physique. Une telle manifestation se produit 

inévitablement dans les périodes de crise planétaire, quand le septième Rayon est actif et 
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quand le Soleil est dans le Verseau. Ce genre de combinaison de relations existe 

maintenant, car le septième Rayon arrive rapidement en manifestation et le Soleil est dans 

le Verseau, car l’ère du Verseau vient de commencer.  

L’objectif de cette combinaison – qui s’est produite six fois pendant la période de la 

cinquième race-racine – est d’apporter l’illumination [6@426] et l’établissement de l’ordre 

sur Terre.  

Le premier signe de la possible efficacité de ces propositions divines sur Terre fut la 

diffusion de la Nouvelle Invocation ; sa puissance était si grande qu’il fallait s’assurer des 

conditions adéquates avant que son énonciation fût possible. Ce fut le premier pas fait dans 

le plan de précipitation de la "Lumière suprême".  

Le deuxième pas sera la réapparition du Grand Seigneur, qui jouera le rôle de lentille 

dans laquelle la lumière pourra être focalisée et adaptée aux besoins des hommes. Les 

conditions sont rapidement engendrées grâce auxquelles ce grand événement de 

distribution de la lumière sera possible.  

Le Christ peut maintenant fonctionner et c’est ce qu’Il fait, sur le plan atmique, et Il 

incarne en Lui-même le grand Point de Révélation que j’ai exprimé par ces mots : "La 

Volonté est une expression de la loi de Sacrifice."  

L’invocation qui monte maintenant de l’humanité vers le Haut Lieu où réside le Christ 

est actuellement focalisée et a son origine sur le plan des émotions ; c’est pourquoi nous 

trouvons dans les Écritures l’expression disant qu’à la fin de l’ère "le Désir de toutes les 

nations" se fera jour. Le mouvement destiné à Le faire venir – en ce qui concerne les 

masses – émane donc du plan astral. Les projets de Sa venue sont élaborés sur la 

correspondance supérieure de ce plan, le plan bouddhique ou le plan de la raison pure. 

Le résultat – de la venue du Christ, de l’initiation du Logos planétaire et de 

l’invocation de l’humanité – sera la création d’un canal direct de précipitation de la 

"lumière suprême" dans les trois mondes, et sa focalisation [6@427] dominante sur le plan 

physique. C’est ainsi que seront engendrés la nouvelle civilisation et l’ordre nouveau, et 

que sera rendue possible la nouvelle approche vers la Divinité ; les mesures initiales seront 

alors prises pour créer "le nouveau ciel et la nouvelle terre". 

Dans cette révélation particulière, tous les plans – du plan physique cosmique – sont 

impliqués ; ceci en soi est inhabituel ; toute l’opération concerne la pénétration des sept 

Rayons fusionnés à travers tous les états de conscience, représentés par les sept plans de 

la Substance.  

Cependant, l’accent doit être mis sur l’aspect Conscience informant la Substance. 

L’effet de la pénétration dont nous parlons actuellement s’exerce sur les types de 

conscience, nombreux et divers, qui s’expriment par les sept types de substance. Les 

énergies fusionnées pénètrent par le moyen de stades successifs de prise de conscience ; 

néanmoins, elles n’affectent que les formes de vie réagissant instinctivement à leur 

influence.  

L’importance de l’actuelle pénétration réside dans son caractère complet et dans le fait 

que la réponse à ces énergies fusionnées est nettement plus rapide et inclusive qu’elle ne 

l’a jamais été dans l’histoire planétaire. 

Les trois stades de pénétration, de polarisation et de projection 

1. L’acte initial de pénétration qui survient "dans la région gardée par les Esprits des 

sept Rayons". Cela suppose une activité extrême à Shamballa et nécessite aussi la 

coopération du Seigneur du Monde et de tout le Conseil qu’Il préside.  

2. La réalisation d’un point de polarisation. La précédente [6@428] pénétration des 

énergies atteint un point focal sur le plan mental et là – pendant un instant – un 

processus unique de consolidation et donc de plus grande fusion est obtenu. 
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Pendant cet unique instant dans l’histoire, le genre humain s’approprie ce moment 

de puissance. 

 Du fait que l’humanité est passée par un processus de purification, et du fait 

qu’aujourd’hui il y a beaucoup d’aspirants et de disciples dans le monde, l’effet de 

ces énergies pénétrantes est tel qu’il suscite inévitablement une réponse. Elles se 

polarisent sur le plan mental.  

 De ce fait aussi, tous ceux qui sont centrés dans le mental et gouvernés par lui, 

ainsi que mus par l’aspiration, sont mis en face d’une occasion impérative. Cette 

occasion est sans précédent dans l’histoire humaine ; elle est basée sur certaines 

relations astrologiques.  

3. Á cause de la préparation dans le sens de l’évolution, évidente dans la conscience 

de l’humanité, la pénétration de ces énergies, qui ont déjà atteint un point de 

polarisation sur le plan mental, se poursuit actuellement ; le résultat en est une 

nette précipitation de toutes ces énergies sur le plan physique, dans la substance 

physique dense ; la précipitation est évidente aussi dans la conscience de 

l’humanité ordinaire.  

Nous vivons donc, mes frères, en un temps de crise spirituelle. Quand une crise 

humaine et une crise spirituelle coïncident, il survient l’une des périodes majeures 

d’opportunités et de décision dans les affaires humaines en général ; d’où l’extrême gravité 

du moment présent. 

 

[18@486]  

La focalisation de l’énergie tendue du disciple sur le plan mental 

La conscience du disciple doit parvenir à un état analogue à celui du Logos, lorsque – 

à son échelle beaucoup plus vaste – Il concentra dans un cercle infranchissable – délimitant 

la sphère [18@487] d’influence qu’Il désirait – la Substance-Énergie nécessaire à 

l’exécution de Son Dessein de manifestation.  

Le disciple doit aussi le faire, rassemblant ses forces au point le plus élevé de sa 

conscience mentale et les y maintenant dans un état de tension absolue.  

 

[6@307]  

 Permettez-moi de vous répéter la vérité bien connue selon laquelle nul homme n’est 

un initié s’il ne comprend pas que la vie de l’initié consiste à enregistrer constamment une 

connaissance nouvelle, qui doit être transmuée en sagesse pratique, des faits occultes qui 

doivent être insérés intelligemment dans la vie de service de l’initié, et des inclusions 

nouvelles de zones de conscience. Ces dernières doivent devenir le champ normal 

d’expérience et d’expression ; elles deviennent alors un domaine d’expansion ultérieure.  

 

[13@561]  

 Aujourd’hui, l’invocation des êtres humains dans leur ensemble [13@562] est si forte 

que tout le déroulement de la vie de la Hiérarchie et de Ses plans a dû subir des 

modifications. 

 Ce Dessein était de nature triple : 

1. Il impliquait, de la part de Ceux qui sont à la Chambre du Conseil de Shamballa, 

l’aptitude à réagir à certaines énergies extra planétaires, à les absorber, et à les 

utiliser dans un sens intra planétaire.  

2. Il impliquait une grande expansion, numériquement et dans la conscience de la 

Hiérarchie.  

3. Il impliquait un grand éveil de la famille humaine et une réorientation spirituelle 

majeure.  
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[6@213] 

Vous avez trois groupes majeurs de penseurs, et trois autres groupes de penseurs et 

créateurs et capables d’un effort intensif ; tous ont pour tâche consacrée la compréhension 

du Dessein divin, tel qu’il est mis en œuvre par le Plan hiérarchique spirituel ; ce dernier 

est appliqué à l’humanité selon la loi d’Évolution, et aux règnes sub-humains par 

l’intermédiaire de l’humanité.  

Toutes les Vies et les Êtres divins sont issus de la famille humaine ; dans l’humanité, 

le processus de création se poursuit constamment et toutes les vies sub-humaines doivent 

finalement entrer dans l’humanité. 

 

[18@107] 

 L’évocation de la Volonté implique l’identité avec le Dessein plus large. Le faible 

vouloir des petites vies doit se fondre à la Volonté plus vaste du Tout, de l’Un. Le dessein 

individuel doit être identifié avec le dessein de groupe, qui est tout ce que la petite vie peut 

saisir, à un point donné du temps et de l’espace, du [18@108] Dessein du Tout ou de l’Un. 

 À la longue, quand le Sentier de l’évolution aura été parcouru jusqu’au bout, il restera 

le Dessein divin et la Vie qui enveloppe tout, en matérialisant le Plan dans le temps et dans 

l’espace. Ceci résulte de la révolution de la plus grande Roue de la vie, qui fait aussi 

tourner toutes les vies mineures dans le temps et dans l’espace. 

 Entre-temps, l’homme est d’abord poussé par le désir, puis par l’aspiration à un but 

entrevu, puis par sa volonté égoïste qui lui révèle la nature de la volonté : l’application 

persévérante à quelque dessein, considéré comme désirable, et en vue duquel on tend 

toutes ses énergies.  

 Ayant épuisé tous les buts tangibles, la vie intérieure oblige l’homme à se tourner vers 

l’intangible ; la qualité de sa volonté commence à changer. Il découvre une Volonté plus 

grande que la sienne et commence à s’y identifier lentement, passant d’un stade à l’autre, 

d’un dessein réalisé à un autre plus élevé, chacun de ces pas l’éloignant de sa prétendue 

volonté personnelle et le rapprochant d’une appréciation de la signification de la Volonté 

ou du Dessein divin. 

 

[6@403]  

 Un autre aspect de ce processus, révélé par le point de révélation atteint à la quatrième 

initiation, est que le point le plus élevé possible du processus de rédemption est alors 

indiqué, car les [6@404] énergies libérées dans la Chambre du Conseil de Shamballa sont 

"la substance vivante, de nature substitutive, mise à la disposition du point de lumière qui 

avance".  

 Ce point de la Conscience divine qui peut être appelé – en ce qui nous concerne – 

l’Unité, l’homme, rachète successivement la substance dont toutes les formes sont faites, et 

amène la manifestation de la contrepartie supérieure de cette substance libérée à Shamballa 

– pour que l’homme l’utilise.  

 

[18@691] 

Le développement du sens de surveillance intelligente 

 À mesure que le travail d’intégration se poursuit, le disciple s’efforce, en permanence, 

d’apprendre l’utilisation du centre ajna et, en tant que service ashramique majeur, de 

travailler, d’absorber, de transmuer, de distribuer l’énergie, consciemment et avec une juste 

compréhension.  
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 Sa note-clé est la direction juste, résultant de la réaction juste à l’intention 

hiérarchique et aux injonctions de son âme. Il s’aperçoit qu’intégration et direction exigent 

toutes deux une compréhension [18@692] de la connaissance occulte scientifique.  

 Il travaille alors comme un homme de science et, pour cette raison, les trois notes-clé 

de sa vie d’initié – avant et immédiatement après la troisième initiation – sont 

conditionnées et dirigées par le mental ; le plan mental devient le champ de son effort 

principal, en tant que serviteur. 

 

[6@299] 

Le sens de ce qui est imminent 

 Ceci concerne le "nuage de pluie des choses connaissables".  

 C’est ce qui est spirituellement imminent qui concerne le vrai disciple. L’une des 

premières leçons à apprendre dans le domaine ésotérique est le sens du moment opportun, 

avec lequel ce qui est imminent est relié.  

 Le disciple doit s’éveiller à ce qui est sur le point de se précipiter dans la pensée, la 

vie et les circonstances humaines ; il doit prendre les mesures occultes qui lui permettront 

de reconnaître non seulement ce qui plane au-dessus de l’humanité, au bord de la 

révélation ou de l’utilité karmique – notez cette expression –, mais qui lui permettront 

aussi de se comporter de manière si juste et si sage qu’il pourra, petit à petit, collaborer au 

processus facilitant cette tâche de révélation.  

 La sensibilité à un nuage adombrant présupposait l’existence subjective d’un pouvoir 

– ou d’une faculté divine –, non encore utilisé consciemment par les disciples, mais qui 

peut maintenant être développé intelligemment, et produire une vision plus rapide et une 

perception révélatrice plus pénétrante.  

 Ce [6@300] pouvoir a toujours été présent ; c’est un aspect de la force de l’évolution 

qui a conduit l’homme d’un point de révélation à un autre, d’un pouvoir à un autre, d’un 

sens à un autre, d’un point de compréhension à un autre.  

 Il a tout d’abord produit les sens physiques ; il a conduit l’homme à l’expression 

émotionnelle puis au développement mental ; c’est le secret sous-jacent à la 

compréhension spirituelle, mais il n’a encore jamais été employé consciemment. Il est au 

mental ce que le mental en tant que bon sens, a été aux cinq sens. 

 Les Maîtres cherchent à hâter, chez leurs disciples, la reconnaissance de ce qui est 

imminent, afin qu’ils puissent être des agents intelligents par qui les précipitations 

nécessaires pourront être effectuées. 

 Aujourd’hui, le Maître lui indique le nuage adombrant des choses connaissables. Il lui 

affirme qu’il possède lui-même des pouvoirs insoupçonnés qui, lorsqu’ils seront amenés à 

la surface de sa conscience, lui donneront la preuve de son essentiel état d’Adepte, et lui 

permettront de participer à la grande tâche hiérarchique d’illumination, de précipitation et 

d’élévation.  

 Aujourd’hui, le Maître, quand il a fait ce qui est indiqué ci-dessus, laisse le disciple 

travailler pour parvenir à la connaissance et à la coopération utile ; il ne le pousse pas à une 

action prématurée, ni ne le surveille constamment ; il l’entoure de l’aura de sa présence, 

[6@301] de la protection et de la stimulation de son ashram ; il lui donne parfois des 

indications et, lorsque le disciple agit et travaille selon ces suggestions, l’indication devient 

une directive claire et une zone lumineuse d’illumination. 

 

[6@297]  

Le développement du sens des relations planétaires 

 Le disciple voit sa conscience consciemment élargie – si je puis employer une 

expression apparemment aussi redondante – afin d’engendrer une réalisation : 
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o vers le haut dans les règnes jusqu’ici non vus et non connus ; 

o vers le bas dans les règnes que nous appelons sub-humains ; 

o vers l’extérieur dans l’environnement humain et le règne humain ; 

o et vers l’intérieur – mot dépourvu de sens, mon frère – vers la Divinité 

même.  

 Cela signifie vers la synthèse, vers l’intégralité, vers le sens du tout, vers la totalité. 

Pour ces quatre directions – dont le nord, le sud, l’est et l’ouest sont des symboles – il 

existe des techniques spécifiques ; mais aujourd’hui, je ne peux indiquer que la direction. 

 

[6@297] 

 L’une des qualités les plus profondément spirituelles que le candidat initié doit 

développer en lui-même est la reconnaissance constante d’une maîtrise focalisée de la vie 

journalière, des circonstances, de l’avenir et du destin.  

 Ceci est encore un sens embryonnaire ou une voie de la perception entièrement 

nouvelle, relativement proche de l’aspect Volonté de la Divinité, et en constituant une 

facette.  

 Il rend l’homme conscient de sa destinée, développe chez lui la faculté de prédire, et 

lui donne la vue pénétrante de l’initié concernant le Dessein et son Plan qui se déroule.  
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LA SCIENCE DU CONTACT SUPRÊME 
 

 

[4@552] Rappel 

Celui qui pense vraiment est un créateur ; inconsciemment tout d’abord, puis 

consciemment ensuite, il disposera de la capacité de "précipiter" ou causer l’apparition de 

formes objectives. Ces formes seront en harmonie avec le Dessein divin ou le Plan divin et, 

par conséquent, elles feront progresser l’évolution, ou alors, elles seront animées 

d’intentions personnelles, caractérisées par des buts égoïstes et elles feront ainsi partie du 

travail des forces réactionnaires et matérielles. Elles seront de la nature de la magie noire. 

 

[12@145] 

L’homme consciemment créateur et le monde des idées. Il doit prendre contact et 

exprimer ces dernières par le travail créateur, jetant ainsi un pont de lumière :  

1. entre le monde des âmes et le monde des phénomènes ; [12@146]  

2. entre le domaine de la beauté, de la réalité subjective, et le monde extérieur 

tangible ;  

3. entre lui-même et les autres ; 

4. entre groupe et groupe ; 

5. plus tard, quand le Plan divin sera devenu une réalité pour lui, entre le quatrième 

règne – l’humain – et le cinquième règne – le royaume de Dieu – ; 

6. Finalement entre l’humanité et la Hiérarchie. 

 

[13@275] 

Shamballa, la Hiérarchie et l’humanité seront consciemment reliés et en contact 

dynamique réciproque. La Volonté de Dieu, l’Amour de Dieu et l’Intelligence de Dieu 

fusionneront ainsi, sur Terre, en relation avec les problèmes humains. En conséquence, des 

conditions seront réalisées et des énergies mises en mouvement, qui mettront fin à la 

domination du mal et à la guerre, par la victoire des Forces de Lumière, reconnues et 

aidées par la Hiérarchie. Ésotériquement, on donne le nom de "Force salvatrice" à cette 

synthèse des trois énergies suscitée par l’invocation, et à la réponse de certaines Puissances 

divines. 

 

[11@42] 

L’Humanité est impressionnée par : 

o la Hiérarchie, qui stimule des idées ; l’opinion publique, croissant en 

puissance et en clarté, en est une manifestation ; 

o les Ashrams des Maîtres ; elle affecte les aspirants du monde, les 

humanitaires et les idéalistes ; ces agents impressionnants, au nombre de 

sept, constituent sept différents courants d’énergie impressionnante, qui 

affectent les individus des sept Rayons ; l’ensemble des ashrams, formant le 

grand Ashram de Christ, affecte l’humanité dans l’ensemble ; ce grand 

Ashram unifié œuvre uniquement par le Nouveau Groupe des Serviteurs du 

Monde, dont il y a des membres sur tous les Rayons, à tous les degrés de 

développement et travaillant dans tous les secteurs de l’activité humaine ; 

o l’activité du Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde.  

Je n’ai mentionné qu’un petit, très petit nombre des forces impressionnant la planète ; 

je n’ai aussi [11@47] énuméré que quelques-uns des groupes majeurs qui sont à la fois – 
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dans leur nature intrinsèque – des récepteurs d’impression, puis ensuite des facteurs de 

l’agent ayant impressionné.  

Lorsque nous en arrivons à la famille humaine, cette activité réciproque est bloquée 

par l’égoïsme humain. Lorsque le libre courant de l’énergie divine, l’interaction divine et 

le dessein spirituel seront rétablis, alors le mal disparaîtra et la Volonté-de-Bien deviendra 

la bonne volonté effective sur le plan physique extérieur.  

Dans les exposés faits ci-dessus en rapport avec les trois grands Centres planétaires, 

vous avez la base de la nouvelle et future Approche de la Divinité qui sera connue sous 

l’expression : religion Invocatrice et Évocatrice. C’est cette nouvelle Science de 

l’Impression qui forme la base subjective et l’élément d’union qui relient ensemble tout 

domaine de la connaissance, de la science et de la religion.  

Les idées fondamentales sous-jacentes à ces grandes zones de la pensée humaine, 

émanent entièrement des niveaux intuitionnels ; elles conditionnent finalement la 

conscience humaine, évoquant l’aspiration de l’homme pour qu’elle pénètre plus 

profondément dans les arcanes de toute sagesse, dont la connaissance est l’étape 

préparatoire.  

Cette science de l’Impression est le mode de vie du monde subjectif qui se trouve entre 

le monde des événements extérieurs – le monde des apparences et de la manifestation 

exotérique – et le monde intérieur de la réalité.  

[11@48] La Science de l’Impression, étudiée par les disciples et par le Nouveau 

Groupe des Serviteurs du Monde, facilitera grandement la présentation des idéaux qui 

doivent conditionner et conditionneront la pensée du Nouvel Âge ; ils produiront 

finalement la nouvelle culture et la nouvelle civilisation qui attendent l’humanité et se 

substitueront à celles d’aujourd’hui, créant ainsi aux hommes leur nouveau domaine 

d’expression. Cette science constitue en fait la base de la théorie des relations et conduira à 

la mise en pratique de l’idée des justes rapports humains, car jusqu’à présent elle est restée 

une phrase et confinée à un désir idéal de relations correctes d’homme à homme, de groupe 

à groupe et de nation à nation ; jusqu’ici elle était aussi limitée à la société et aux relations 

réciproques humaines et demeure encore un espoir et un souhait.  

Cependant, lorsque la science de l’Impression aura été correctement comprise, qu’elle 

aura été vulgarisée jusqu’à devenir une branche de l’éducation, on s’apercevra qu’elle est 

étroitement liée à l’enseignement naissant de l’Invocation et de l’Évocation, et que son 

extension ne comprendra pas seulement les justes rapports des individus envers les règnes 

super humains, mais aussi envers les règnes sub-humains. Elle se rapportera par 

conséquent à la réponse sensitive du monde naturel et super naturel tout entier envers 

"Celui en qui nous vivons, nous nous [11@49] mouvons et avons notre être", elle mettra 

l’humanité en relation correcte avec tous les aspects et toutes les expressions de la nature 

divine, approfondissant le contact subjectif et créant une manifestation objective plus 

divine et mieux alignée sur le Dessein divin. Elle conduira à une grande élévation de la 

conscience humaine, des niveaux de la vie émotionnelle et physique – sur lesquels la 

masse de l’humanité est focalisée – aux niveaux de la perception mentale.  

Vous comprendrez dès lors la raison pour laquelle les Connaisseurs du monde ont 

toujours parlé de la double action du mental, celui-ci étant sensitif aux impressions 

supérieures, et actif dans la création mentale des formes-pensées nécessaires. Le mental, 

correctement entraîné, s’emparera de l’impression fugitive, la soumettra à l’effet de 

concrétisation de l’activité mentale, produira la forme requise, et celle-ci, correctement 

créée et orientée, conduira finalement à l’extériorisation de l’impression enregistrée, telle 

qu’elle prit forme dans une intuition et trouva finalement sa place sur le plan mental.  

Vous verrez aussi pourquoi le disciple et le travailleur mondial doit fonctionner 

comme MENTAL, comme intelligence réceptive et perceptive, et comme créateur dans la 
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matière mentale. Tout ceci est en rapport avec cette science de l’Impression dont nous nous 

occupons. Vous noterez également que tout ce processus peut être étendu à celui de la 

méditation, de façon à rendre l’aspirant sensitif à l’impression. Orienté vers le monde des 

idées et conscient de la subtilité et de la délicatesse de l’appareil requis pour enregistrer le 

"nuage adombrant des choses connaissables", il est sauvegardé de la sensitivité qu’il faut 

pour enregistrer les impacts d’autres mentals, bien ou mal orientés, ainsi que des courants 

de pensée de ce qui est en train de prendre forme. Il l’est aussi vis-à-vis des poussées et 

excitations puissantes causées par les réactions émotionnelles et de désir du plan astral et 

du monde émotionnellement polarisé dans lequel il vit physiquement.  

Plus de compréhension vous viendra aussi, si vous [11@50] saisissez le fait que cette 

science de l’Impression est en rapport avec l’activité du centre de la tête comme centre 

d’ancrage pour l’antahkarana, et que le centre ajna est en rapport avec le processus de 

traduction de l’intuition enregistrée en une forme – au moyen de la reconnaissance et de la 

réaction à une forme-pensée mentale – et à la direction subséquente de cette forme comme 

objectif idéal dans le monde des hommes.  

Dans les premiers stades et jusqu’à la troisième initiation, la science de l’Impression 

concerne l’établissement d’une sensitivité – une sensitivité invocatoire – entre la Triade 

Spirituelle qui s’exprime temporairement au moyen du mental abstrait et de l’âme ou Fils 

du Mental, et le mental concret. Ce triangle mental est une réflexion, dans le temps et dans 

l’espace, de la Monade et des deux aspects supérieurs de la Triade ; il est réfléchi, après le 

processus d’invocation et celui d’évocation lui succédant, dans une autre triade, celle du 

mental inférieur, de l’âme et du corps vital. Lorsque le rapport entre le mental inférieur et 

le mental supérieur est stable et correctement établi, vous avez la mise en activité de la 

triade inférieure reliée avec la science de l’Impression : le centre de la tête, le centre ajna et 

le centre de la gorge.  

 

[11@60] 

Le règne humain, a maintenant atteint le stade où elle – l’humanité – peut commencer 

à sortir du contrôle de ce qui a été appelé la loi de la Réponse Triple, et à entrer dans une 

nouvelle phase d’épanouissement, dans laquelle domine un dualisme reconnu. 

 

[11@61]  

1. L’homme avancé est conscient de deux triplicités inhérentes :  

• l’homme inférieur : 

o le corps physique, la nature astrale ; 

o le mental ; 

• les trois véhicules périodiques : 

o la monade ; 

o  l’âme ; 

o  la personnalité. 

2. L’âme et la personnalité sont entrées en contact. L’homme est maintenant 

techniquement "imprégné par l’âme". Deux véhicules périodiques ont été réunis. 

Les trois véhicules inférieurs et l’âme sont unis.  

3. Le corps éthérique est sur le point d’assumer un grand pouvoir. Il peut maintenant 

être utilisé consciemment comme transmetteur :  

o d’énergie et de forces, consciemment dirigées ; 

o d’impacts venant du plus élevé des véhicules périodiques, qui opère 

par son instrument, la Triade spirituelle.  

4. Le corps éthérique est par conséquent l’agent consciemment dirigé de l’unité 

spirituelle en rapide intégration. Il peut transmettre au cerveau les énergies 
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requises et cette information occulte qui, ensemble, font d’un homme un Maître 

de la Sagesse et finalement un Christ, inclusif de tout dans Son pouvoir attractif et 

magnétique développé. 

 L’impression "concerne la création d’une aura magnétique sur laquelle les 

impressions les plus élevées peuvent jouer". Ceci pourrait aussi servir de définition à l’art 

de l’Invocation et de l’Évocation.  

 

[11@64] 

La science suprême du Contact 

 J’ai appelé cette science de rapport et de réaction la science suprême du Contact. C’est 

ce qu’elle est essentiellement.  

La réaction à ce contact, qu’il soit cosmique comme dans le cas de Sanat Kumara, ou 

planétaire comme dans le cas des membres de la Hiérarchie, est néanmoins, du point de 

vue de l’aspirant informé, limitée et circonscrite. Elle est responsable de la création de 

karma ou de la mise en mouvement de causes qui doivent inévitablement avoir leurs effets. 

Ces effets sont annulés et rendus vains ou inoffensifs, si vous préférez ce mot, lorsque 

l’entité concernée applique l’intelligence, la sagesse, [11@65] et l’intuition ou la volonté 

nécessaires aux circonstances engendrées.  

Durant le cycle de la manifestation, cette combinaison de vie-conscience, esprit-

raison, atma-bouddhi, est le produit de la multiplicité dans l’unité, dont nous entendons si 

souvent parler. Elle se présente comme activité, qualité, idéologie, raison, relations, unité, 

et beaucoup d’autres expressions de la nature divine.  

La science du Contact révélera non seulement la qualité, mais aussi la trame des 

relations qui sont à la base de toute manifestation, et dont le corps éthérique est le 

symbole. Elle rend également l’homme sensible aux idées, à mesure que se développe son 

intellect. Ces deux révélations surviennent, si vous pouvez bien le concevoir, comme 

résultat et récompense du contact et de l’impact de la vie-raison sur cette manifestation qui 

a toujours été présente quoique non remarquée.  

La réaction de l’humanité envers elles amènera de grands [11@66] changements et 

aura des résultats d’une portée plus vaste que ceux de la réaction envers la qualité. Chose 

curieuse, la découverte de la qualité comme le second aspect de la manifestation – qui doit 

être dépassé plus tard – donna naissance et développa l’esprit critique en l’homme ; 

quoique si destructeur dans son présent emploi, celui-ci s’exprimera correctement lorsque 

la nature réelle des relations sera mieux appréciée et la vraie fonction des idées 

convenablement comprise.  

Cette science suprême du Contact gouverne toutes les réactions à l’impact. Cette 

déclaration inclut les réactions cosmiques de Sanat Kumara, jusqu’aux réactions à peine 

décelables de l’atome infinitésimal presque invisibles à l’œil du voyant.  

La Hiérarchie et tous les membres de la Chambre du Concile de Sanat Kumara ou 

Shamballa, ont invariablement passé par le stade humain de l’évolution, parce que seuls les 

êtres humains peuvent parfaitement fusionner et exprimer vie-raison, et que seul l’intellect 

humain peut créer consciemment ce qu’il faut pour amener à l’existence les stades requis 

de vie manifestée.  

Une autre raison de l’importance du "centre [11@67] que nous appelons la race des 

hommes" apparaît de nouveau ici ; une incroyable responsabilité repose sur les épaules de 

l’humanité.  

Tout ceci s’effectue grâce aux hommes en passe de devenir parfaits, grâce aux 

hommes ayant atteint une perfection relative et grâce aux hommes qui – dans la majorité 

des cas – sont parvenus à la perfection ailleurs que dans le présent cycle de manifestation. 

Ceci devrait vous indiquer la potentialité cachée, même dans les membres les plus bas de la 
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famille humaine, ainsi que l’avenir merveilleux et efficient de chaque homme après avoir 

fourni les efforts requis.  

Techniquement parlant, c’est la Hiérarchie qui est "impressionnée" par Shamballa, et 

l’humanité qui est atteinte par la Hiérarchie au moyen de la méthode d’invocation et 

d’évocation.  

 

[11@52]  
 

1. La science de l’Impression  La volonté d’être. 

    Relation avec la Triade Spirituelle.  

    Source d’émanation  Shamballa. 

    Reliée au mental abstrait.  

2. La Science de l’Invocation et de l’Évocation  Amour ou attraction. 

    Relation avec l’âme dans toutes les formes.  

    Source d’émanation à notre époque  La Hiérarchie. 

    Reliée au mental inférieur, comme agent de l’âme.  

3. La Science de la Télépathie.  Mental. Intelligence humaine. 

     Relation avec la personnalité.  

     Source d’émanation  L’Humanité elle-même. 

     Reliée au centre de la tête.  
 

[11@68] 

 Cette science du Contact gouverne les relations dans notre vie planétaire entière 

et inclut, par exemple, le rapport établi entre l’humanité et les animaux domestiques. Ces 

animaux sont à leur propre règne ce que le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde est à 

l’humanité.  

 Le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde est le pont ou mode de communication 

entre la Hiérarchie – cinquième règne – et l’humanité – quatrième règne – selon le Plan 

divin actuel ; les animaux domestiques remplissent donc une fonction analogue entre 

l’humanité – quatrième règne – et le règne animal – troisième règne. 

 

[6@289] 

 Deux choses résultent de la pensée. 

1. La pensée engendre une énergie proportionnelle à la puissance de la pensée, et 

qualifiée par le thème de la pensée.  

 "L’homme est tel que sont les pensées en son cœur" est une affirmation 

importante.  

 À partir de ce centre personnel manifesté de pensée, un courant d’énergie 

descendra dans le cerveau physique, via le corps éthérique. Cela conditionnera 

alors le mode de vie, l’expression et l’influence de l’homme sur le plan physique. 

2. Comme résultat de la pensée focalisée "dans le cœur", l’œil spirituel s’ouvre et 

devient un agent directeur, employé consciemment par l’initié, lorsqu’il travaille 

selon la loi de Sacrifice.  

 Que signifient ici les mots "dans le cœur" ? L’âme est le cœur du système de 

l’homme spirituel ; c’est le siège de la vie et de la conscience qui animent la 

personnalité, et c’est la puissance motivante de chaque incarnation, selon 
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l’expérience qui conditionne l’expression de l’homme spirituel dans n’importe 

quelle renaissance particulière.  

 Dans les stades de début de l’expérience, "l’œil" reste clos ; il n’existe pas de 

capacité de penser, ni d’aptitude à penser dans le cœur, c’est-à-dire, à partir des 

niveaux de l’âme.  

 À mesure que l’intellect se développe et que grandit la faculté de se focaliser sur 

le plan mental, le fait de l’existence de l’âme devient connu, et le but de 

l’attention change. Il s’ensuit l’aptitude à se focaliser dans la conscience de l’âme, 

et de fusionner âme et mental de telle manière qu’une unification se  produit, et 

que l’homme peut alors commencer à penser "dans le cœur".  

 Alors aussi, "l’œil de l’âme" s’ouvre, et l’énergie issue des niveaux de l’âme 

intelligemment utilisée, commence à être dirigée à partir de ces niveaux, et à 

affluer dans ce que l’on appelle actuellement "le [6@290] troisième œil", de 

manière ambiguë.  

 Immédiatement, la personnalité dans les trois mondes commence à s’exprimer en 

tant qu’âme sur le plan physique ; la Volonté, le Dessein et l’Amour commencent 

à dominer. 

 

[6@116] 

 Cette attitude de conditionnement devrait consister en un souvenir constant du dessein 

et de l’objectif, et être un processus de ce qui est appelé le "mode de vie intentionnel". 

Celui-ci comporte un effort pour vivre consciemment au centre, puis, de là, pour travailler 

vers l’extérieur en une activité magnétique et rayonnante. Je ne parle pas ici 

symboliquement, car toute la question est dans le point focal de conscience. 

 

[11@110] 

 Cette "science suprême du Contact" peut être divisée en phases se développant toutes 

progressivement l’une à partir de l’autre. [11@111]  

• La connaissance sensitive astrale, basée sur les réactions du plexus solaire ; le 

processus entier est poursuivi sur le plan astral et avec de la substance astrale. Dans 

sa forme la plus élevée, elle devient le facteur qui plus tard rend possible la 

connaissance et la sensitivité intuitives ; le processus est alors poursuivi dans la 

substance bouddhique. À une certaine phase de leur développement, les aspirants 

sont fortement de nature astrale-bouddhique.  

• La télépathie mentale. Celle-ci implique naturellement deux ou plusieurs mentals, 

et le processus se déroule dans la substance du plan mental. C’est le facteur qui 

rend possible l’activité que nous appelons "impression". Cette impression provient 

surtout de certains aspects du plan mental, tels que :  

o l’âme de l’individu télépathique utilisant les pétales de la connaissance du 

lotus égoïque ; c’est une forme élevée d’intelligence mentale ; 

o le mental abstrait, ainsi dénommé. Cet aspect de la substance mentale est 

largement utilisé par la Hiérarchie pour atteindre le mental des disciples. 

Elle n’a élevé le foyer de sa vive attention du plan mental au plan 

bouddhique que ces tout derniers siècles. Ce transfert est devenu possible 

parce que les aspirants du monde sont maintenant sensitifs aux contacts 

fondés sur une conscience astrale-bouddhique ; cependant ils sont 

strictement poursuivis dans la substance [11@112] mentale. Ceci implique 

nécessairement les trois aspects qui sont propres à cette substance : le 

mental concret, le Fils du Mental et la sensitivité ou réaction abstraite puis, 
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sur le plan physique, une activité du corps pituitaire – comme vous pouvez 

aisément vous en rendre compte – et aussi l’emploi du centre ajna. 

• La science occulte de l’Impression. L’application de celle-ci devient possible 

lorsque les deux autres formes de rapport télépathique sont présentes et se 

développent jusqu’à une certaine précision. Elle dépend aussi de la construction de 

l’antahkarana et de l’orientation persévérante de l’aspirant ou du disciple vers la 

Triade spirituelle ; elle devient également possible lorsque le mental abstrait est 

développé et sensitif, et qu’il peut devenir ainsi la semence ou le germe de la 

Volonté spirituelle ; ceci implique la responsivité au Dessein divin. L’aspect 

supérieur de ce mental abstrait est le plan atmique. Il est utile de se rendre compte 

de la nature substantielle de ces deux niveaux de conscience.  

 C’est avec des instincts sublimés et [11@113] contrôlés qu’œuvrent ceux des 

Maîtres et des disciples dont la tâche est de superviser l’évolution des formes de vie 

dans les règnes sub-humains.  

 Les formes supérieures de la télépathie mentale, impliquant l’âme et le mental 

abstrait, se rapportent uniquement au Plan divin tel que la Hiérarchie le réalise dans 

les trois mondes. Par conséquent, la science de l’Impression se rapporte tout 

d’abord au Dessein divin, tel que Shamballa l’exécute, et ensuite à ces aspects 

supérieurs du travail hiérarchique qui n’ont pas de rapport avec le travail dans les 

trois mondes. C’est un point sur lequel je vous demande de réfléchir. Aujourd’hui, 

à cause du stade évolutif particulier atteint dans le règne humain, un aspect 

intermédiaire des trois formes d’impression précitées a été institué ; il est 

assimilable à une période intérimaire entre la pleine expression humaine et la pleine 

expression du règne des âmes. Nous l’appelons   

• La Science de l’Invocation et de l’Évocation. Cette science peut utiliser et utilise 

les impulsions non intelligentes et les désirs plus élevés, quoique incohérents, des 

masses humaines sous une forme invocatoire ; elle agit ainsi en vue de jeter un pont 

sur le vide existant dans la conscience entre la vie de l’homme ordinaire, la vie de 

la personnalité intégrée et la vie de l’âme. Grâce à l’emploi de cette demande 

invocatoire, exprimée souvent silencieusement et inconsciemment, les disciples du 

monde peuvent opérer une focalisation, et générer ainsi une énergie assez puissante 

pour réaliser un véritable impact et une impression définie sur les Êtres et les Vies 

des niveaux supérieurs à ceux des trois mondes. Cet impact évoque une réaction de 

ces Êtres supérieurs, puis une interaction spirituelle et intelligente de grande 

valeur est établie pour mettre en œuvre un stimulant additionnel [11@114] et une 

vitalisation intensifiée dans le processus évolutif normal et habituellement lent. 

Ceci se passe activement aujourd’hui et compte pour beaucoup dans les événements 

actuels du monde des affaires humaines. La stimulation répandue est de nature très 

intense. Le cri invocatoire de l’humanité n’est pas seulement l’appel muet que les 

travailleurs hiérarchiques mobilisent partout, mais il s’exprime aussi dans tous les 

plans, les projets, les programmes formulés et les nombreux groupes et 

organisations qui sont dédiés à l’amélioration de l’existence humaine. 

 

[13@161] 

Le Christ, qui a établi, pour la première fois dans [13@162] l’histoire planétaire, un 

contact entre la Hiérarchie, l’humanité, Shamballa et l’Esprit de Paix sur son propre plan 

élevé, dit, dans la première de Ses déclarations à être consignée, qu’Il devait s’occuper des 

affaires de Son Père ; puis, à la fin de Sa vie, Il réitéra la même pensée par les mots : "Père, 

que Ta volonté soit faite, non la mienne", portant ainsi la pensée sur le plan le plus élevé, 

car il s’adressait au Père, le premier aspect de la Divinité. Il fit alors converger en Lui-
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même les deux attributs et aspects majeurs – la Volonté et l’Amour : atma-buddhi – et c’est 

pour cette raison que sa conscience devint extra planétaire, comme la conscience du 

Seigneur du Monde.  

Il put alors entrer en contact avec certains sommets de la conscience et toucher 

certains Agents solaires, avec lesquels l’homme n’avait encore jamais pris contact. Cette 

réalisation Lui permit de mettre l’humanité en rapport avec l’Esprit de Paix. Il devint ainsi 

Lui-même la Lumière du Monde et le Prince de Paix. 

De cette manière, Shamballa et la Hiérarchie furent mis en relation étroite ; deux 

grands courants de force fusionnèrent, et une véritable influence réciproque fut établie 

entre eux.  

Le Bouddha, étant parvenu à l’illumination établit le premier chaînon majeur avec les 

Forces de Lumière.  

Le Christ, par sa faculté d’exprimer la Volonté de Dieu par l’amour et par le salut du 

monde, établit le premier chaînon majeur avec l’Esprit de Paix.  

 

[11@83]  

Le véritable rapport télépathique fait partie de la science suprême du Contact et est 

en relation particulière et définie avec l’humanité.  

1. La science du Contact.  

2. La science de l’Impression.  

3. La science de l’Invocation et de l’Évocation.  

4. La science de la Relation.  

5. La science de la Sensitivité. 

 

[6@153] 

Les initiés ont deux choses à faire : [6@154]  

1. Devenir sensibles aux impressions leur parvenant des divers niveaux de la 

Conscience divine.  

2. Prendre conscience du "nuage de pluie des choses connaissables" auquel Patanjali 

fait allusion. 

 

[5@417] 

Apprenez à demeurer en l’Être spirituel, vous souvenant toujours qu’être est une 

réalisation plus importante que connaître ou agir. 

 

[11@114] 

Certains concepts fondamentaux supportent chaque phase de la science du Contact, 

car sans eux, il n’y aurait pas de base pour n’importe quel effort visant à maîtriser cette 

science. Il en existe trois dont il faut toujours se souvenir :  

1. L’élément intermédiaire par lequel les courants de pensées ou les impressions, 

de n’importe quelle source, doivent passer pour produire un impact sur le cerveau 

humain est le corps éthérique planétaire. Ceci a des conséquences 

fondamentales.  

Ce véhicule éthérique rend toutes les relations possibles, parce que les corps 

éthériques individuels font partie intégrante du corps vital de la planète. Celui-ci 

constitue également l’élément intermédiaire de toutes les réactions instinctives, 

comme par exemple celle qu’un animal manifeste en face d’un danger.  

Plus le corps éthérique est étroitement "entrelacé" avec le corps physique dense, 

plus la réaction instinctive sera pure, comme dans l’exemple donné qui est fondé 

sur des millénaires de réactions de ce genre ; plus grande également sera la 
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sensitivité [11@115] et plus il y aura d’aptitude pour le contact télépathique et 

pour la reconnaissance des impressions supérieures.  

On peut aussi ajouter que le corps éthérique d’un disciple, et même d’une 

personne avancée, peut être manié et traité de telle façon qu’il puisse rejeter une 

grande partie de ce qui, autrement, le heurterait, passerait à travers lui ou 

l’utiliserait comme canal. Cet entraînement est automatique ; on peut en voir 

l’évidence dans l’aptitude que possède le mécanisme humain d’éliminer tous les 

contacts et toutes les impressions dont il n’a pas besoin, auxquels il est si 

accoutumé qu’il ne les enregistre plus, ainsi que tout ce qu’il juge indésirable ou 

inutile de considérer.  

La raison pour la rareté du véritable contact télépathique entre mentaux est que 

peu de gens pensent avec une clarté suffisante ou avec l’énergie requise ; ils ne 

créent pas de véritables formes-pensées, concises et puissantes ou, s’ils le font, ne 

les dirigent pas correctement vers l’objectif en vue. Lorsqu’un homme qui est 

disciple cherche délibérément à être impressionné par son âme, par le Maître ou 

par la Triade spirituelle, la tâche de l’agent impressionnant est relativement 

simple. Tout ce que doit faire le disciple est de développer une réceptivité correcte 

et une intelligence intuitive qui lui permettront des interprétations correctes et 

aussi de reconnaître la source de la communication ou de l’impression.  

2. La sensitivité à l’impression nécessite la création d’une aura magnétique sur 

laquelle puissent jouer les plus hautes impressions.  

La puissance de l’aura magnétique enveloppant tous les êtres humains réside à 

présent dans quatre zones de substance, et que celles-ci sont proches [11@116] 

de quatre centres majeurs.  

Lorsque l’individu est strictement de rang inférieur et qu’en lui la nature animale 

prédomine, la majorité des impressions le frapperont automatiquement au centre 

sacré ; comme vous pouvez l’imaginer, ces impressions seront grossières et 

cependant dynamiques ; elles se rapporteront à tout ce qui concerne son être 

charnel, ses appétits physiques, son confort ou son inconfort physique.  

Proportionnellement à la population de la planète, il n’y a plus aujourd’hui que 

peu de personnes employant le centre sacré comme principal centre 

d’enregistrement. L’aura magnétique, dans ce cas, est relativement étroite ; toutes 

les tendances de cette faible aura sont basses par nature, et toutes les impressions, 

qui ne peuvent nécessairement provenir d’une source plus élevée que l’homme 

lui-même, opèrent par le bas, à travers l’aura du centre sacré.  

La plupart des impressions sont par conséquent de nature purement instinctive et il n’y 

a que peu ou pas de pensée impliquée ; il existe cependant ce que l’on pourrait comprendre 

comme aspiration, même si sa nature n’est pas ce qu’un véritable aspirant considère 

comme spirituelle. 

 L’être humain moyen qui ne pense pas encore agit à travers son corps astral, et 

éthériquement et essentiellement par son plexus solaire, parce que c’est là qu’il est 

focalisé. Toutes les impressions pénètrent dans l’aura par la zone entourant cette partie du 

véhicule éthérique. C’est par ce centre majeur qu’opère le médium ordinaire, qu’il reçoit 

des impressions et des communications émanant d’entités astrales, ou de formes astrales 

animées que l’on trouve parmi les phantasmes créés par l’humanité.  

 Néanmoins, n’oubliez pas que l’aspiration véritable est essentiellement un fruit ou une 

réaction astrale. Dans les premiers stades de leur lente [11@117] orientation, tous les 

aspirants œuvrent par le centre de leur plexus solaire et y focalisent graduellement les 

énergies inférieures avant de procéder à leur transmutation et leur élévation dans le centre 

supérieur, celui du cœur. Certains disciples travaillent de propos délibéré sur le plan astral 
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d’après les instructions du Maître de leur Ashram, en vue d’atteindre ces néophytes et de 

les impressionner par ce moyen avec la connaissance et l’information subtile requises pour 

leur progrès. Aucun Maître ne travaille de cette façon, c’est pourquoi Ils doivent utiliser 

certains de Leurs disciples dans ce service. Ceux-ci dirigent l’impression désirée vers la 

zone du plexus solaire de l’aura magnétique.  

 Cette aura magnétique possède dans la région du centre de la gorge un autre point de 

pénétration, utilisé comme récepteur d’impressions supérieures. Ce centre, ou zone 

d’énergie, est largement utilisé et vitalement activé par ceux qui travaillent en créateurs 

dans le monde ; ils ont nécessairement opéré un contact direct avec l’âme et sont par 

conséquent largement ouverts aux idées intuitives qui sont la source de leur travail 

créateur. L’impression qu’ils transmettent à d’autres dépend du succès qu’ils obtiennent 

dans ce genre de production créatrice, et de la beauté de leur œuvre. Assez curieusement, 

les formes nouvelles et particulières de l’art, qui enchantent quelques personnes et 

outragent le sens de la beauté chez d’autres, sont en grande partie des créations du plexus 

solaire et ne sont par conséquent pas d’un ordre vraiment élevé. Dans un très petit nombre 

d’entre elles le centre de la gorge est impliqué.  

 C’est l’aura magnétique entourant la tête qui est vraiment sensitive aux impressions 

les plus hautes et qui constitue le point d’entrée vers son centre. Je n’ai pas besoin de 

m’étendre sur ceci ; tout ce que je vous ai enseigné est en rapport avec l’éveil de ce centre 

le plus élevé avant que [11@118] l’aspirant devienne un membre du royaume de Dieu. Le 

centre ajna n’est pas impliqué ; il restera pour plusieurs siècles encore l’agent d’impression 

dirigée, et non l’objectif de telles impressions.  

 "Le Plan est la substance dynamique fournissant le contenu du réservoir auquel peut 

puiser l’agent d’impression et auquel le récepteur doit devenir sensible." 

 Le Plan constitue, ou est composé, de la Substance dans laquelle les membres de la 

Hiérarchie travaillent conséquemment. 

• Le Plan est Substance. Il est essentiellement énergie substantielle. Et l’énergie est 

substance et rien d’autre.  

• La Substance qui est le Plan, est de nature dynamique, et est par conséquent 

imprégnée de l’énergie de la Volonté. [11@119]  

• Le Plan constitue un réservoir de substance énergisée, tenue en solution par la 

Volonté de Sanat Kumara, et incorporant Son dessein intangible – intangible pour 

nous, mais non pour Lui.  

• C’est à cette substance planétaire que puisent les "agents qui impressionnent" : les 

Nirmanakayas, les membres de la Hiérarchie, les disciples à l’œuvre dans le monde, 

ainsi que tous les sensitifs spirituels d’un certain degré.  

• Ceux qui sont réceptifs à l’impression désirée doivent devenir sensitifs à cette 

énergie substantielle 

Cette proposition toute entière peut être rapportée au Penseur originel qui amena à 

l’existence notre monde manifesté, et qui, successivement et sous la loi de l’Involution, fait 

fructifier l’objectif de Sa pensée. Dans un sens plus large et plus étendu, c’est cette somme 

totale de l’océan des énergies dans lesquelles "nous vivons, nous nous mouvons et avons 

notre être". C’est le corps septuple du Logos planétaire. 

Ici nous ne considérons cependant pas le Tout plus vaste, mais nous nous occupons 

d’une zone spécifique et focalisée de la conscience planétaire. Elle est située à mi-chemin 

entre le plan le plus élevé, sur lequel on trouve la Chambre du Concile du Grand Seigneur, 

et les trois plans qui forment le champ d’activité du travail hiérarchique : les trois niveaux 

de conscience de la Triade spirituelle. 

Cette "zone focalisée" a été précipitée par les Agents de la Volonté divine ; ceux-ci 

connaissent le but ultime de Sanat Kumara et en gardent inébranlablement la vision, la 
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rendant accessible à ces Maîtres de la Sagesse Qui peuvent agir comme "Agents 

d’impression de la Volonté de Sanat Kumara". Ce sont : le Manou, le Christ et le 

Mahachohan, le Seigneur de la Civilisation.  

On peut dire ici que les trois Bouddhas d’Activité sont les premiers Agents 

d’impression, et que les trois [11@120] grands Seigneurs sont les "Récepteurs 

impressionnés" sur un niveau excessivement élevé : le niveau atmique de la perception, 

énergisé par la Volonté divine. 
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L’INVOCATION ET L’ÉVOCATION 

 

 

[18@274] 

Les triangles de lumière et de bonne volonté sont essentiellement invocatoires. Ils 

constituent l’ABC de la future science de l’Invocation. Leur force dépend de la profondeur 

du sentiment dans l’un des cas, et de la force de la volonté dans l’autre, avec lesquelles ils 

sont créés. 

 

[11@50] 

 Le processus qui permet l’établissement des relations nécessaires entre toutes les 

unités de vie est nommé science de l’Impression. La méthode, ou le mode par lequel les 

rapports désirés sont instaurés est nommé technique de l’Invocation et de l’Évocation. La 

manifestation des résultats [11@51] des deux processus précédents est nommé Travail 

créateur.  

Les trois aspects de la technique d’Invocation et d’Évocation, dont le disciple 

ordinaire devrait s’occuper, sont : 

o celui de la construction de l’antahkarana ; 

o celui de l’emploi correct du mental inférieur dans ses deux plus hautes 

fonctions du maintien immuable du mental dans la lumière ; 

o la création des formes-pensées désirées ; 

o la précipitation, qui donne finalement à l’impression une forme tangible. 

 

[18@519] 

Invocation et Évocation 

Ces deux mots décrivent ce quelque chose de mystérieux – émanation, appel muet, 

désir inhérent de lumière – qui est inné dans toutes les formes, qui produit les échanges et 

les relations, et qui est la cause de tout progrès où poussée en avant, sur le sentier d’une 

conscience en expansion, et d’une pénétration dans la lumière. 

 

[18@383] 

Il est évident que si le processus d’Invocation et d’Évocation gouverne l’échange entre 

les centres planétaires ; ce [18@384] fait est une autre raison pour que l’ashram le plus 

ancien ait la qualité de deuxième Rayon. L’invocation se rapporte à la radiation. 

L’évocation se rapporte au magnétisme. 

 

[18@35] 

L’aspect inférieur est toujours le facteur d’invocation ; c’est une loi inaltérable, sous-

jacente à tout le processus évolutif. C’est nécessairement un processus réciproque, mais 

dans le temps et l’espace on pourrait dire que, généralement, l’inférieur invoque toujours le 

supérieur, et que les facteurs supérieurs sont alors évoqués et répondent dans la mesure de 

la compréhension et de la tension dynamique dont fait preuve l’élément invocatoire.  

On ne travaille pas au processus d’évocation. Ce terme exprime simplement la 

réponse de ce qui a été atteint. La tâche de l’aspect mineur, ou groupe, est invocatoire et la 

réussite du rite d’invocation est appelée évocation. 

 

[11@71] 

La science de l’Invocation et de l’Évocation, qui comprend la technique d’interaction 

dans la Hiérarchie elle-même, à un certain degré entre Shamballa et la Hiérarchie, et de 

façon croissante entre l’humanité et la Hiérarchie, est entièrement basée sur un sens de 
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relation. Par conséquent, seules les Vies conscientes d’un certain niveau peuvent invoquer 

Shamballa et évoquer la réponse, et ceci parce qu’elles [11@72] ont elles-mêmes 

développé certains aspects du genre de compréhension mentale qui constitue l’expression 

hiérarchique du Mental universel. 

 

[11@57]  

Nous obtenons toujours, dans le temps et dans l’espace ce que nous invoquons, et la 

connaissance de ce fait, appliquée scientifiquement, sera l’une des grandes forces 

libératrices pour l’humanité. 

 

[11@100] 

Les "processus d’enregistrement, de consignation des interprétations et de la réponse 

invocatoire résultante" 

 Les sources d’impression changent à mesure que le disciple progresse, quoique la 

source la plus vaste inclura toujours toutes les sources plus petites. 

 Le fait qu’un homme est sensitif à l’impression hiérarchique dans son aura mentale ne 

l’empêchera pas d’être sensitif dans sa nature astrale à l’appel invocatoire et émotionnel 

des êtres humains. Les deux sont conjointement d’un effet très utile si le disciple veille à ce 

qu’ils soient en rapport.  

 La capacité d’interpréter les impressions enregistrées s’apprend également lorsque 

l’aura mentale se développe sous l’influence du "mental tenu fermement dans la lumière" 

de l’âme ; le disciple apprend que toute vérité enregistrée est susceptible de nombreuses 

interprétations, et que celles-ci se développent avec une clarté croissante à mesure qu’il 

prend une initiation après l’autre et qu’il développe la responsivité consciente.  

 La capacité d’invoquer se démontre de vie en vie et implique l’invocation de la 

réponse consciente de l’Anima Mundi [11@101] ou de l’âme subconsciente de toutes 

choses, aussi bien que de la conscience humaine et du monde de contact super conscient. 

 Cette capacité se développe régulièrement à mesure que l’aspirant parcourt le Sentier 

du disciple ; elle est souvent précédée dans les premiers stades par beaucoup de confusion, 

beaucoup de psychisme astral et par de fréquentes interprétations erronées.  

 Lorsqu’il est un disciple accepté, les erreurs diminuent en nombre, même si les 

épreuves ou l’utilisation expérimentale des nombreuses et différentes énergies, deviennent 

plus étendues et couvrent par conséquent un ordre d’activités beaucoup plus vaste. 

 Les processus d’enregistrement sont fondés sur ce que je pourrais appeler des 

approches invocatoires d’une vaste région de contacts possibles. Le disciple doit 

apprendre à distinguer ces nombreux impacts les uns des autres sur son aura sensitive. 

Dans les premiers stades, la plupart d’entre eux sont enregistrés inconsciemment, quoique 

l’enregistrement soit précis et correct ; toutefois, le but est l’enregistrement conscient ; il 

s’obtient en maintenant continuellement et avec fermeté l’attitude de l’observateur.  

• Il se développe en réalisant le détachement : le détachement de l’observateur de 

tous les désirs et de toutes les aspirations concernant le soi séparé. Il est par 

conséquent évident que l’emploi du mot "observateur" implique le concept de la 

dualité et donc de la séparation. Dans ce cas cependant, le motif poussant à 

l’observation n’est pas l’intérêt personnel, mais la détermination de clarifier l’aura, 

de telle façon qu’elle enregistre uniquement ce qui produit l’illumination et se 

rapporte [11@102] au Plan divin, ce qui est pour le bénéfice de l’humanité et, en 

conséquence, apte à créer un nouveau serviteur dans les Ashrams de la Hiérarchie. 

• Le subconscient, le conscient ou soi-conscient et le super-conscient 

 Le disciple devient avant tout une unité véritablement consciente de l’humanité, et 

développe donc une vraie soi-conscience. Il arrive à ceci par le discernement entre 
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le soi inférieur et le Soi supérieur, ce qui rend son aura magnétique sensitive à un 

aspect de lui-même qui n’a pas été jusqu’à présent un facteur de contrôle.  

• Ce point réalisé, il commence à enregistrer des impressions avec une clarté et une 

exactitude croissantes. Habituellement, dans les premiers stades, le seul désir du 

disciple est d’enregistrer des impressions provenant de la Hiérarchie ; il préfère de 

loin cette idée à celle d’enregistrer des impressions de sa propre âme ou des 

éléments humains environnants, de ses compagnons, de l’entourage et des 

circonstances qu’ils créent. Il aspire à ce qui pourrait être appelé "l’impression 

verticale".  

 Ce motif étant très largement égocentrique, oriente le disciple introspectivement sur 

lui-même, et c’est dans cette attitude que de nombreux aspirants deviennent 

prisonniers, astralement parlant, parce qu’ils enregistrent dans leur aura magnétique 

les nombreuses formes-pensées d’origine astrale de ce qu’ils croient et espèrent être 

le transmetteur de "l’impression verticale" supposée.  

• [11@103] Ils apprennent aussi que l’aspiration à enregistrer des impressions de la 

Hiérarchie doit faire place à la détermination de placer leur aura magnétique à la 

disposition de l’humanité. Ils apprennent ensuite à enregistrer le besoin humain, à 

comprendre ainsi où il y a possibilité d’aider et où leurs frères en humanité peuvent 

être servis. Par l’enregistrement conscient des appels invocatoires provenant du 

monde des contacts horizontaux, l’aura magnétique du disciple est purifiée de 

l’obstacle des formes-pensées accaparantes, des désirs et aspirations en attente qui 

ont jusque là interdit l’enregistrement correct. Le disciple cesse alors de les créer, et 

ceux qui l’ont été s’éteignent ou s’atrophient par manque d’attention. 

• Lorsque le disciple consentant devient disciple accepté et qu’il lui est permis de 

participer à l’activité ashramique, il s’ajoute l’aptitude d’enregistrer les 

impressions hiérarchiques ; ceci n’est cependant possible qu’après avoir appris à 

enregistrer l’impression verticale, lui arrivant de sa propre âme, et celle horizontale 

venant du monde des hommes qui l’environne. Après avoir subi certaines 

initiations importantes, son aura magnétique sera à même d’enregistrer aussi 

l’impression provenant des règnes sub-humains de la nature.  

• Plus tard encore, lorsqu’il sera un Maître de la Sagesse, et par conséquent un 

membre attitré du cinquième règne de la nature, le monde de la vie et de l’activité 

hiérarchique sera le monde d’impression horizontale sur son aura magnétique, et 

l’impression verticale viendra des niveaux supérieurs de la Triade spirituelle et, 

plus tard encore, de Shamballa.  

Alors le monde de l’humanité sera pour lui ce qu’étaient les règnes sub-humains 

lorsque le quatrième règne – humain – constituait le champ de l’impression horizontale 

qu’il enregistrait. Vous avez ici la signification réelle clairement révélée de la Croix 

[11@104] de l’humanité. 

Le problème que je traite maintenant est beaucoup plus profond ; il concerne 

l’interprétation ainsi que le clair et correct enregistrement de l’impression, ce qui est 

beaucoup plus difficile.  

Le sujet impressionné doit connaître la source de l’impression ; il doit pouvoir la relier 

à l’un ou l’autre champ d’information demandée, de correction, d’instruction, ou de 

distribution d’énergie.  

Il doit être capable de réaliser clairement quel aspect de son organisme 

d’enregistrement – mental, corps astral, corps énergétique ou cerveau – a reçu l’impact de 

l’impression communiquée et enregistrée.  
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Une des difficultés se présentant par exemple à l’aspirant disciple et à l’étudiant 

occulte sérieux, est d’enregistrer directement dans le cerveau, par l’antahkarana, les 

impressions de la Triade Spirituelle, et plus tard de la Monade.  

 

[3@267] 

Les sept véhicules utilisés 

o véhicule atmique ; 

o véhicule bouddhique ; 

o corps égoïque ou causal ; 

o corps mental ; 

o corps astral ; 

o corps éthérique ; 

o corps physique dense   

Les deux corps synthétisants 

o corps causal ; 

o corps physique ; 

Un corps synthétisant 

o le véhicule monadique. 

 Il y a sept centres dans le véhicule physique, qui correspondent à ces corps, ainsi que 

les centres synthétisants du cœur et de la gorge ; la tête est alors l’agent ultime de synthèse. 

Ce tableau traite uniquement de l’aspect forme, et des véhicules habitées par le Logos, les 

Manasaputras, et par l’homme.  

 

[3@268] 

 Je cherche à insister sur le fait du développement psychique, et aussi sur le fait que 

l’évolution subjective est l’objectif principal du Logos, d’un Logos planétaire et de 

l’homme. 

 

[3@294] 

 Deux idées principales doivent toujours être présentes à l’esprit. [3@295]  

o Que les termes "cellules, groupe, assemblage de groupes" désignent 

uniquement la forme du véhicule, et donc l’aspect Matière.  

o Que l’idée d’une Entité qui synthétise les groupes, et anime la vie de la 

cellule, se rapporte à l’aspect Esprit.  

 Ces deux concepts conduisent nécessairement à un troisième celui du développement 

de la conscience, qui est l’expansion graduelle de la réalisation, chez l’Habitant de la 

forme, de la perception par le Soi de sa relation avec la forme, la lente utilisation de cette 

dernière, puis son asservissement. 

 

L’ouverture à l’Impression et la sensitivité 
 

[18@42] 

La lumière dans la tête est la correspondance, dans la personnalité, de la claire lumière 

froide.  

Comme beaucoup d’aspirants le savent théoriquement ou effectivement par une 

expérience intermittente, au centre de cette lumière se trouve un point indigo foncé, bleu 

nuit. Notez la signification de ceci par rapport à ce que j’ai dit concernant la "nuit 

obscure", l’heure de minuit, l’heure zéro de la vie de l’âme.  

Ce point central, en réalité, est une ouverture, ou porte conduisant quelque part, une 

voie d’évasion, une sortie par où peut passer l’âme emprisonnée dans le corps, pour se 
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dégager et parvenir, débarrassée des limitations de la forme, à des états de conscience plus 

élevés. 

Il a aussi été appelé "le conduit ou canal du son" ou la trompette par laquelle le A.U.M. 

peut s’échapper.  

L’aptitude à utiliser cette porte ou ce canal s’obtient par la pratique de l’alignement ; 

d’où l’accent mis sur cet exercice dans le but d’entraîner aspirants et disciples. 

 

[11@94]  

Graduellement, à mesure que le disciple acquiert la véritable liberté de pensée et le 

pouvoir de recevoir l’impression du mental abstrait, il se crée à lui-même un réservoir de 

pensée qui devient disponible pour l’aide au prochain et pour les nécessités de son service 

mondial croissant.  

Plus tard, il devient sensitif à l’impression de la Hiérarchie qui, d’abord purement 

ashramique, est transformée ultérieurement en une impression hiérarchique totale dès que 

le disciple devient un Maître ; le Plan constitue alors la substance dynamique fournissant le 

contenu du réservoir de pensée auquel il peut puiser.  

Plus tard encore, il devient sensitif à l’impression de Shamballa, et la qualité de la 

Volonté qui soutient le Dessein planétaire, est ajoutée au domaine de connaissance qui lui 

est accessible. [11@95] 

Les idées, les concepts et les objectifs spirituels dont il prend conscience sont 

progressivement formulés par lui en idées avec leurs formes-pensées appropriées, 

auxquelles il apprend à recourir quand il veut servir son prochain. Il se trouve en 

possession d’un réservoir ou d’un nuage de substance mentale, résultat de la propre activité 

de ses pensées, de sa réceptivité innée, qui lui procure le matériel d’enseignement et la 

"fontaine de connaissance" à laquelle il peut puiser. 

La sensitivité à l’impression est un développement normal et naturel, parallèle au 

développement spirituel. "La sensitivité à l’impression implique la génération d’une 

aura magnétique sur laquelle peuvent jouer les plus hautes impressions." 

Il devient un aimant pour les idées et les concepts spirituels ; il attire dans son champ 

de conscience, il doit chercher et apprendre laborieusement pour se les assurer, les 

posséder et en disposer ; elles arrivent dans son champ de conscience parce qu’il a créé une 

aura magnétique qui les invoque et les amène "dans son mental". Cette aura magnétique 

commence à se former à partir du moment où il réalise un contact avec son âme ; elle 

grandit et s’approfondit à mesure que ces contacts croissent en fréquence et deviennent 

finalement un état de conscience [11@96] habituel ; ensuite, il sera en rapport avec son 

âme – le second aspect divin – à volonté et à tout moment. 

C’est cette aura qui constitue en réalité le réservoir de substance mentale auquel il 

peut spirituellement recourir. Son point focal est sur le plan mental. Il n’est plus désormais 

sous l’influence de la nature astrale, il construit avec succès l’antahkarana par lequel les 

impressions supérieures peuvent descendre ; il apprend à ne pas dissiper cet influx, mais à 

accumuler dans cette aura dont il s’est entouré, la connaissance et la sagesse qu’il sait être 

nécessaires au service envers ses compagnons. 

Un disciple est un centre magnétique de lumière et de connaissance dans la mesure 

exacte où il est capable de maintenir son aura magnétique en état de réceptivité. 

En temps voulu, le disciple devient par conséquent, une petite réflexion de la 

Hiérarchie, invocatoire – comme celle-ci l’est envers Shamballa – et facilement évoquée 

par la demande humaine. Ces régions de sensitivité passent trois phases :  

1. Sensitivité à l’impression provenant d’autres êtres humains. Cette sensitivité 

devient utile dans le service, lorsque l’aura magnétique nécessaire a été créée et 

mise sous contrôle scientifique  
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2. Sensitivité à l’impression de groupe, passage d’idées de groupe à groupe. Le 

disciple peut devenir un agent réceptif de n’importe quel groupe dont il fait partie, 

et cette capacité indique son progrès. [11@97]  

3. Sensitivité aux impressions hiérarchiques atteignant le disciple via 

l’antahkarana et, plus tard, sensitivité à l’ensemble de la Hiérarchie lorsqu’il 

aura atteint l’une ou l’autre des initiations supérieures. Ceci indique l’aptitude 

d’enregistrer les impressions émanant de Shamballa. 

 

[18@153] 

Les progrès du disciple 

En tant que disciple, il doit apprendre à travailler dans le cadre de sa personnalité et 

de son âme en voie de fusion. Au début, cette tâche consiste à construire et à discipliner 

son caractère – lorsqu’il foule le Sentier de Probation –, à lutter afin de voir, à s’efforcer 

d’obtenir la permanence du contact de l’âme.  

Finalement cela conduit au commencement du stade où âme et personnalité se 

fondent. À ce point, il entre sur le Sentier de l’état de disciple – au sens technique. À partir 

de là son problème est de se connaître tel qu’il est véritablement, de diriger l’énergie vers 

les centres nécessaires qui attendent que leur soit portée une attention scientifique, de 

surveiller consciemment la préparation de lui-même en tant que personnalité afin d’agir 

comme instrument de l’âme et plus tard de la Hiérarchie, d’apprendre à entrer en contact 

avec l’énergie, à la manier et à la diriger. Cela implique une compréhension de son 

mécanisme intérieur – les sept centres de son corps vital – par lequel doit s’écouler, sous la 

direction de l’âme, l’énergie contactée. Ceci implique aussi le perfectionnement de 

l’appareil réceptif et du mécanisme spirituel nouvellement construit, qui lui permet de 

prendre contact, exotériquement avec le monde extérieur et ésotériquement, avec le monde 

des âmes. Ce travail, dans sa majeure partie, est accompli au moment de la quatrième 

initiation, et il est entièrement accompli à la cinquième initiation. Tout cela prend 

beaucoup de temps, mais, quand l’initié a partiellement réussi, quand sa compréhension est 

quelque peu éclairée, que son emploi de l’énergie, son pouvoir de direction commencent à 

s’appliquer intelligemment, il peut alors commencer à travailler dans le cadre des sept 

groupes majeurs, c’est-à-dire dans la Hiérarchie. Cela s’effectue d’abord à la périphérie de 

l’aura hiérarchique et plus tard en tant que travailleur conscient, accepté et consacré, dans 

un ashram – cet [18@154] ashram dépendant de son type de Rayon. Il est alors en mesure 

de découvrir combien sont étroitement imbriqués les Sept Supplémentaires – ses propres 

sept centres – et les sept groupes majeurs de la Hiérarchie. 

Il en vient à comprendre que c’est seulement quand ses centres sont un peu éveillés et 

mis au diapason, qu’il lui est possible de travailler dans le cadre plus vaste de la 

Hiérarchie, car il développe lentement en lui-même, sous l’influence de la surveillance 

hiérarchique, s’exerçant par le canal de ses sept centres, les sept supplémentaires, la qualité 

des groupes majeurs et l’expression de vie des sept groupes planétaires, les sept Rayons.  

Il découvre que sa principale responsabilité – en termes spirituels – est de ne 

permettre, dans les Sept Supplémentaires, à aucun obstacle d’entraver le libre flot de 

l’amour issu des Sept Majeurs, et plus tard le libre flot de la vie – inspiré par le Dessein – 

issu des Sept Planétaires. Il sait maintenant qu’ils forment tous un grand Conseil de 

Direction au moyen duquel la Volonté de Dieu est mise en œuvre. Il sait maintenant qu’il 

est une minuscule partie de ce grand Tout imbriqué, un atome conscient et responsable à sa 

périphérie. Puis, à mesure qu’il progresse et apprend à se soumettre à la loi des Sept 

Supplémentaires, il s’aperçoit que, sous l’angle de la vie et par sa propre direction 

consciente développée petit à petit, tous les pouvoirs de la Divinité sont siens. 
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I – LA SCIENCE DE L’IMPRESSION 

Source : Shamballa 

 

 

[18@370] 

L’influx issu de Shamballa 

Il s’agit d’un flux d’énergie dynamique de vie, ou de ce qu’on pourrait appeler une 

"illumination libérée de toute entrave" ; celle-ci imprime le Dessein ou la Volonté du 

Seigneur du Monde sur la Hiérarchie unie, d’une manière incompréhensible pour vous ; 

elle crée aussi une impulsion magnétique dynamique qui permet aux initiés de haut rang, 

par le moyen de l’ashram d’organiser le Plan et de le mettre en mouvement, afin que le 

Dessein se matérialise progressivement sur Terre.  

Du fait que les initiés de haut rang, allant du Christ aux initiés de la quatrième 

initiation, sont conscients de l’Éternel Présent, de manière diverse – selon le Rayon –, et 

qu’ils peuvent travailler affranchis de la contrainte du temps, ils [18@371] peuvent voir ce 

Dessein imprimé comme un ensemble plus complet que ne peuvent le faire les initiés de 

moindre degré et de moindre développement. C’est cette capacité qui les rend responsables 

devant Shamballa, où la volonté vivante du "Dieu Inconnu" – pour une période d’un cycle 

de vie – est vue dans sa totalité et existe déjà. La Hiérarchie, néanmoins, est handicapée 

dans son activité par le sens du temps et la focalisation matérialiste du "centre que nous 

appelons la race des hommes". 

La science de l’Impression, qui gouverne la technique de Shamballa fonctionne par 

l’intermédiaire de trois centres différents et de trois manières différentes :  

Shamballa  impression dynamique.  

Hiérarchie  télépathie magnétique.  

Humanité  sensibilité radiante.  

[11@127] 

Les grandes Vies omnipotentes de Shamballa peuvent impressionner les Vies 

omniscientes et les vies plus basses de la Hiérarchie, parce qu’Elles partagent une 

humanité commune ; les travailleurs hiérarchiques, ou les Maîtres et les initiés peuvent en 

conséquence impressionner l’humanité par suite de l’expérience et de la compréhension 

partagée. [11@128] 

L’effet des processus d’initiation est de rendre les disciples et les initiés capables de 

recevoir l’impression de Shamballa. 

 

[13@86] 

Quand, par exemple, la force de Shamballa exerce son impact sur des types de premier 

Rayon et sur d’autres types de Rayons se trouvant sur cette ligne majeure d’énergie – les 

troisième, cinquième et septième types de Rayon – elle suscite un résultat très différent de 

ce qui se produit quand cet impact s’exerce sur la ligne d’énergie du second Rayon.  

Les résultats de l’impact de l’énergie de Shamballa sur des individus ou des nations du 

premier Rayon peuvent être extrêmement puissants. Cet impact, relativement nouveau pour 

l’humanité, suscite dans le monde d’aujourd’hui les changements politiques et les 

modifications d’organisation qui sont si répandus et si perturbants.  

L’humanité n’y peut pas grand-chose, si ce n’est s’efforcer de compenser ce 

déploiement d’énergie de premier Rayon par la force hiérarchique de second Rayon. Cette 

dernière énergie – agissant par les religions mondiales et par les hommes qui répondent à 

l’influence de l’amour – peut changer les méthodes, mais non le dessein ou la direction, en 

déversant et en introduisant la force d’Amour. 
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La sensibilité de l’âme et la perception spirituelle 
 

[11@128] 

La caractéristique saillante de l’humanité est la sensitivité intelligente à l’impression.  

Après tout, l’œuvre de la science n’est que de développer la connaissance de la 

substance et de la forme ; cette connaissance permettra finalement à l’humanité d’agir 

comme agent d’impression majeur en rapport avec les trois règnes sub-humains de la 

nature ; telle est la responsabilité première de l’humanité.  

Cette activité de relier est pratiquement le travail de développer ou d’épanouir la 

sensitivité humaine. Je me réfère ici à la sensitivité à l’impression de la Hiérarchie ou par 

elle.  

 

[5@15] 

La sensibilité du mécanisme de l’âme à la vibration spirituelle a besoin d’être cultivée, 

et la sensibilité existante aux impressions de psychisme inférieur supprimée. 

 

[11@137] 

Un homme, à mesure de son progrès sur le Sentier du Retour, passe en conséquence 

sous l’impression du centre dont il fait partie intégrante : c’est-à-dire avant tout le centre 

planétaire de la gorge, la famille humaine ; il passe ensuite comme âme sous l’impression 

de la Hiérarchie, le centre planétaire cardiaque, et commence à ce stade à exprimer les 

énergies combinées de l’intelligence et de l’amour ; finalement, sur le sentier de 

l’initiation, il passe sous l’impression de Shamballa, le centre planétaire de la tête et 

devient un participant au Dessein divin, un agent du Plan divin.  

 

[5@21] 

La Hiérarchie cherche à découvrir le degré de sensibilité que les groupes, pris comme 

un tout, offrent à une direction et à un enseignement subjectifs, le degré de facilité de 

communication que possèdent les canaux de communication existant entre les divers 

individus du groupe et le Maître, et entre les divers groupes au sein de l’Ashram d’un 

Maître. 

 

[11@84] 

La réponse subite de groupes et de nations à des idéologies de masse, a été à la fois 

inattendue et difficile à manier sagement et constructivement.  

Shamballa et la Hiérarchie n’escomptaient pas que l’impression de masse se 

développerait plus rapidement que la sensitivité individuelle, mais cela s’est produit ainsi. 

L’individu dans un groupe et y travaillant est beaucoup [11@85] plus correctement sensitif 

que l’homme luttant seul pour se rendre sensitif à l’impression. 

 

[5@43] 

Quatre choses, tout d’abord, devaient distinguer le travail de groupe devant être 

accompli, et caractériser les disciples devant être choisis pour l’entraînement. C’étaient la 

sensibilité, l’impersonnalité, les dons psychiques et la polarisation mentale. 

 

[5@47] 

Cela ne veut pas dire que vous devez être avant tout une "âme sensible", ce qui 

signifie généralement que l’on est susceptible, égoïste et toujours sur la défensive ! Je me 

réfère plutôt à la faculté que vous avez d’étendre votre conscience de manière à devenir 

conscient de zones de contact de plus en plus vastes. Je me réfère à la capacité d’être 
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vivant, alerte, ardent à reconnaître des rapports possibles, prompt à répondre au besoin, 

mentalement, émotionnellement et physiquement attentif à la vie et développant 

rapidement le pouvoir d’observation sur les trois plans et simultanément dans les trois 

mondes.  

Je ne m’intéresse pas à vos rapports personnels ni à la fausse sensibilité de votre 

personnalité à la dépression, à la pitié de soi-même, ni à la façon dont vous vous défendez, 

ni à ce que vous appelez votre sensibilité aux manques d’égard, aux incompréhensions, ni à 

votre répugnance pour les conditions qui vous environnent, ni à votre vanité blessée, ni à 

aucun sentiment de ce genre. 

 

[18@736] 

Nous nous trouvons face à la caractéristique planétaire dominante qui nous a été 

présentée sous plusieurs noms différents, à savoir, la sensibilité qui, sous une forme ou 

sous une autre caractérise chaque initiation. Nous la connaissons aussi en tant 

qu’attraction, cette sensibilité qui va vers l’extérieur jusqu’à ce qu’elle attire à elle les 

formes d’existence que l’initié peut instruire et aider ; nous la [18@737] connaissons aussi 

en tant qu’activité générale conférant la perception sensorielle spirituelle qui rend l’initié 

conscient – dans un sens universel – de tout ce qui concerne la sphère d’influence de la 

Volonté de Dieu. 

Ceci se manifeste particulièrement à la huitième initiation, l’initiation de la Transition.  

Á la neuvième initiation, celle du Refus, cette perception spirituelle plus grande nous 

est présentée sous le terme "Existence", car l’existence est la vie associée à la perception 

qui "trouve sa propre place et la maison spirituelle de son Être, qui est la vraie maison de 

tous les Êtres, mais de ceci, nos formes planétaires ne savent rien."  

L’initié a finalement appris à la trouver après avoir lutté contre le mal en lui-même, 

après avoir lutté contre le matérialisme et contre le mal dans la famille humaine, après 

avoir lutté pour aider à "fermer la porte de la demeure du mal" et avoir refusé tout contact 

– même dans une bonne intention – avec le Mal cosmique. 

 

[11@97] 

Le temps viendra finalement où [11@98] l’aura mentale oblitérera – si je peux 

employer un terme aussi inadéquat – l’aura émotionnelle ou astrale. Dès lors la qualité 

d’amour de l’âme assurera une suppléance, afin que la sensibilité requise ne disparaisse pas 

complètement mais soit d’un ordre plus élevé et, considérablement plus intense. 

 

Le disciple sensitif à l’Impression et agent d’impression 
 

[11@75] 

Les sources de messages 

• Messages émanant de la nature subconsciente relativement scrupuleuse et bien 

entraînée du récepteur. Ils s’élèvent du subconscient mais sont considérés par le 

récepteur comme venant d’une source extérieure. Les personnes introspectives 

pénètrent fréquemment dans la région de la mémoire subconsciente sans s’en 

rendre compte. Leur intérêt à elles-mêmes est tellement intense ! Ne sachant 

qu’elles ont fait cela, [11@76] elles considèrent ce qu’elles trouvent comme peu 

ordinaire, admirable, important, et se mettent alors à le formuler en messages 

qu’elles s’attendent à voir considérer par leurs amis, et par le public général, 

comme spirituellement fondés. Ces messages parfois beaux, sont généralement 

inoffensifs parce qu’ils sont un mélange de ce que les récepteurs ont lu et recueilli 

dans les écrits mystiques, ou entendu aux sources chrétiennes et bibliques. Il s’agit 
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réellement de leurs justes pensées, d’orientation spirituelle, ne pouvant faire aucun 

mal ; mais elles n’en demeurent pas moins sans aucune réelle importance. Elles 

forment 85 % des écrits dits télépathiques ou inspirés si nombreux en ce moment.  

• Impressions de l’âme, traduites en conceptions et écrites par la personnalité. Le 

récepteur est profondément impressionné par la vibration relativement élevée qui 

les accompagne et oublie que la vibration de l’âme est celle d’un Maître ; car l’âme 

est un Maître sur son propre plan. Ce sont de véritables impressions de l’âme, mais 

n’ayant en elles rien de nouveau ou d’importance majeure. Elles sont aussi le 

résultat du développement de l’âme dans les âges passés en ce qui concerne la 

personnalité ; elles sont par conséquent ce qu’une personnalité éveillée a contribué 

à donner de bon, de vrai, de beau à l’âme, plus ce qui est entré dans la conscience 

de la personnalité comme résultat du contact avec l’âme. Ceci forme 8 % des écrits 

et communications présentées aujourd’hui au public général par des aspirants.  

• Enseignements donnés par un disciple aîné ou plus avancé sur les plans 

intérieurs, à un disciple soumis à l’entraînement, ou venant d’être admis dans un 

Ashram. Ces enseignements portent la marque et les conclusions du disciple aîné et 

sont fréquemment de valeur. Ils peuvent contenir – et contiennent souvent – des 

informations dont le récepteur est totalement ignorant. Le critère est ici que rien, 

absolument rien ne concerne [11@77] le récepteur, soit spirituellement ou 

mentalement, soit de quelque autre façon en rapport avec sa personnalité ; ils ne 

contiennent aucun des lieux communs du fond religieux du récepteur. Ils forment 5 

% de l’enseignement donné, mais ceci se rapporte au monde entier et ne concerne 

aucun groupe occulte, foi religieuse ou nation particulière. La connaissance de ce 

fait est de grande importance.  

• Communications d’un Maître à son disciple. Celles-ci ne forment que 2 % de la 

réceptivité télépathique complète de la totalité de l’humanité dans le monde entier. 

Ici, les étudiants occidentaux feront bien de se souvenir que l’étudiant oriental 

subjectif est bien plus prédisposé à la réceptivité télépathique que son frère de 

l’ouest ; ceci se rapporte à toutes les classifications ci-dessus, constatation quelque 

peu humiliante pour le mystique et l’étudiant occulte de l’occident. 

[11@89] La distinction des messages 

Lorsque le disciple a maîtrisé jusqu’à un certain degré la différence significative entre 

les messages venant de son propre subconscient ou de celui d’autres personnes avec 

lesquelles il peut être en rapport, et les messages provenant de sa propre âme, sa vie 

devient beaucoup plus organisée et autodirigée, plus fertile au service, et par conséquent 

d’utilité bien définie pour la Hiérarchie.  

Il apprend à distinguer les messages de sa propre âme de ceux qui viennent de la 

Hiérarchie, et gouverne alors sa vie avec plus de clarté. 

Puis il distingue clairement et exactement les communications qui lui viennent de 

l’Ashram, et qui sont émises pour s’imprimer sur le mental des aspirants et disciples de 

tous les degrés et appartenant à tous les Rayons.  

Lorsqu’il peut distinguer ces diverses communications les unes des autres alors, et 

alors seulement, le troisième genre de communication devient possible : les messages 

directs dus au contact avec le Maître de son Ashram en personne. 

À partir de ce moment, il possède ce qui a été appelé "la liberté de l’Ashram" et "les 

clefs du Royaume de Dieu" ; on peut alors lui confier un certain pouvoir de direction 

venant de l’Ashram lui-même. Dès lors, sa pensée affectera et atteindra d’autres êtres.  

Le développement de cette efficacité croît avec rapidité quand le quatrième genre 

d’impression est devenu familier au disciple : celle qui provient de la Triade spirituelle 

[11@90] et par conséquent de la Monade et de Shamballa. 
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Á ce stade final d’impression, il y a donc trois états mineurs, quoique bien définis, 

marquant chacun une expansion dans le domaine du service. Chacun d’eux est relié aux 

trois dernières des neuf initiations possibles qui se présentent à l’humanité en 

développement.  

La sixième initiation, à laquelle seuls des Maîtres peuvent participer, marque une 

transition des trois premières étapes d’impressionnabilité requise des disciples comme 

prélude à la cinquième initiation, ou plutôt à la troisième, quatrième et cinquième, et qui 

sont en rapport avec les trois stades de communication avec la Triade, chacun d’eux étant 

en rapport avec la septième, la huitième et la neuvième initiation. 

 

[11@105]  

Cette Impression doit descendre directement des niveaux du mental au cerveau et 

éviter tout contact avec le corps astral ; c’est seulement si cette descente directe est 

réalisée que l’impression enregistrée est dépourvue d’erreur. Elle ne sera pas alors teintée 

de quelque complexe émotionnel, car la conscience astrale est le grand facteur altérant la 

vérité essentielle. Les impressions de l’Ashram ou de la Triade spirituelle, qui sont le seul 

genre d’Impressions dont je m’occupe ici, passent par trois phases :  

• La phase de l’enregistrement mental. La clarté et la fidélité de cet enregistrement 

dépendent de la condition du canal de réception, l’antahkarana ; assez 

curieusement, un certain élément de temps, entre en jeu. Ce n’est pas le temps que 

vous connaissez sur le plan physique, qui n’est que l’enregistrement par le cerveau 

des "événements" qui passent ; il s’agit ici de la correspondance mentale supérieure 

du temps. 

• La phase de la réception cérébrale. L’exactitude de cette réception dépend de la 

qualité des cellules du cerveau physique, de la polarisation dans le centre de la tête 

de l’homme pensant et de l’absence de toute impression émotionnelle dans les 

cellules du cerveau. La difficulté est ici que l’aspirant récepteur ou le penseur 

focalisé, soit toujours conscient émotionnellement de la descente de l’impression 

supérieure et de la clarification résultante du thème de sa pensée. Elle doit donc être 

enregistrée par un véhicule astral parfaitement limpide, et vous comprenez dès lors 

l’un des objectifs principaux de la vraie méditation.  

• La phase de l’interprétation reconnue. C’est une [11@106] phase extrêmement 

difficile. L’interprétation dépend de nombreux facteurs : la base de l’éducation, le 

stade d’évolution atteint, l’approche mystique ou occulte du disciple vers le centre 

de la vérité, sa libération du psychisme inférieur, son humilité essentielle, qui joue 

une part importante dans la compréhension correcte, et sa décentralisation de la 

personnalité. De fait, le caractère tout entier est impliqué dans ce domaine 

important de l’interprétation correcte. 

L’enseignement sur le Sentier et l’impression spirituelle peuvent se trouver interférés 

avec elle par l’illusion du plan [11@107] astral, ou par des idées séparatives et concrètes 

émanant de niveaux mentaux. Dans ce cas, il peut véritablement être dit que "le mental est 

le destructeur du réel". Il y a une profonde signification occulte dans les mots : "un esprit 

ouvert" 
 

; il est tout aussi essentiel pour la correcte interprétation que l’est la libération de 

l’illusion astrale et des expressions psychiques présentes sur le plan astral. 

Ici, vous pouvez de nouveau comprendre la nécessité d’un alignement réel, pour que 

se crée un canal direct, par lequel l’impression, dirigée par quelque source plus haute que 

la personnalité, puisse descendre dans le cerveau.  

o En premier lieu, ce canal et cet alignement doivent être établis entre le 

cerveau et l’âme ; ceci implique les trois aspects de la personnalité : le corps 

éthérique, le véhicule astral et la nature mentale ; en principe, ce processus 
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d’alignement doit être entrepris et développé sur le Sentier de probation ; 

son efficacité doit avoir atteint un état relativement élevé lors des premiers 

pas sur le Sentier du disciple.  

o Plus tard, lorsque le disciple crée consciemment l’antahkarana et devient 

partie active d’un ashram, il apprend, en pratiquant l’alignement, à passer 

outre – si je peux employer ce terme – à deux aspects de lui-même ayant été 

jusqu’ici d’importance majeure : le véhicule astral et le corps de l’âme ou 

corps causal. Le corps astral est ainsi franchi avant la quatrième initiation 

et le corps de l’âme avant la cinquième ; le processus de franchir prend 

beaucoup de temps et doit être effectué avec intensité, d’abord par le 

discernement conscient, en se concentrant sur la nature émotionnelle et 

finalement sur la nature de l’âme, sous l’inspiration de la Triade spirituelle 

qui, pour finir se substitue à l’âme.  

 Tout ceci occupe de nombreuses incarnations, car l’enregistrement et 

l’interprétation des impressions supérieures sont une science occulte 

fondamentale qui requiert, pour arriver à la perfection, beaucoup d’étude et 

d’application. 

o Tandis que les deux processus se développent lentement, automatiquement 

le troisième stade se parfait. L’impression reçue et interprétée amène des 

changements [11@108] fondamentaux dans la vie et l’état de conscience de 

l’aspirant, et, par dessus tout, dans son orientation.  

o Il devient un centre d’énergie évocatoire et invocatoire. Ce qu’il a 

reçu par son canal d’alignement, devient un facteur puissant pour 

invoquer un flot nouveau d’impression supérieure ; il le rend en 

même temps évocatoire sur le plan physique, de sorte que l’aura 

magnétique qu’il a engendrée devient de plus en plus sensitive à 

l’influx de ces impressions spirituelles et aussi à ce qu’il évoque de 

son proche environnement physique et de l’humanité. Il devient une 

station de pouvoir en rapport avec la Hiérarchie et reçoit, puis 

distribue l’énergie reçue en réponse à l’appel évocatoire de 

l’humanité et du besoin humain.  

o Il devient aussi un "récepteur de lumière" et d’illumination 

spirituelle, un distributeur de lumière dans les régions obscures du 

monde et dans les cœurs humains. Il est par conséquent un centre 

invocatoire et évocatoire à la disposition de la Hiérarchie, dans les 

trois mondes de l’évolution humaine. 

 

[2@199] 

Les groupes s’emploieront à contacter certains types de la force logoïque, de les 

transmettre par le canal du groupe, et de les répandre à travers le monde pour certaines fins 

constructives. Ce travail est étroitement relié à celui entrepris par les Nirmanakayas ou 

Distributeurs de Force, et se fera largement sous leur direction, car Ils seront capables, 

quand le temps sera vraiment venu, d’employer ces groupes comme points focaux pour 

Leurs activités. 
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II – LA SCIENCE DE L’IMPRESSION 

Source : la Hiérarchie 

 

 

[11@91] 

La Science de l’Impression est en réalité la technique enseignée par la Hiérarchie 

spirituelle à l’humanité dès le moment de sa première apparition sur la Terre : 

o c’est la technique que tous les disciples doivent apprendre, quel que soit 

celui des sept Sentiers qu’ils finiront par choisir ;  

o c’est aussi l’art sublime pratiqué par chaque Maître sous l’inspiration de 

Shamballa ;  

o c’est une technique soutenue par la Volonté, et sa consommation est 

l’assimilation complète des "petites volontés des hommes" dans le Dessein 

divin ;  

o c’est l’acceptation de leur part de l’avancement de ce Dessein, grâce à 

l’impression correcte sur toutes les formes de la vie à n’importe quel point 

particulier de l’évolution.  

Les disciples deviennent alors les agents de la Volonté divine et se voient confier la 

direction d’énergies, le Plan, les secrets et l’inspiration dissimulés dans le Mental de Dieu.  

Á cette connaissance – ayant germé et s’étant formée dans le Système solaire qui 

précéda celui-ci – ils ajoutent ce que le présent Système a à donner et à mûrir : l’attraction 

magnétique du second Rayon d’Amour-Sagesse [11@92] sous une de ses trois formes 

majeures ou Rayons d’aspect, suppléés par les quatre Rayons d’attribut. Ce pouvoir 

d’utiliser les énergies des Rayons, pour attirer et impressionner la révélation en constante 

expansion, est la clef de toute l’œuvre qui se poursuit aujourd’hui ; nous donnons à cette 

activité le nom de science de l’Impression. 

Elle implique la constante révélation d’un nouvel environnement – un environnement 

qui comprend tout le chemin, allant du degré le plus bas de la vie quotidienne du moins 

développé des êtres humains, jusqu’à ce stade de l’évolution, où l’aspirant devient 

consciemment sensible à ce que nous appelons l’Impression spirituelle.  

Á ce point, il devient plus sensible à un ordre supérieur d’impressions et, en même 

temps, il apprend à impressionner lui-même le mental d’autres êtres, à posséder la 

compréhension du niveau d’où il œuvre comme agent d’impression, et à savoir quels sont 

les fils des hommes qu’il peut impressionner. Il doit aussi maîtriser la leçon secondaire 

d’adapter son environnement à la possibilité d’impressionner d’autres individus, de telle 

façon que l’impression puisse traverser les circonstances ambiantes et pénétrer le mental 

habituellement inattentif des personnes dont il se sent responsable.  

Il atteint ce but en augmentant sa connaissance de lui-même et en apprenant l’art 

d’enregistrer. Plus est claire et profondément compréhensive sa capacité d’enregistrer 

l’impression à laquelle il est soumis et sensitif, plus il atteindra facilement ceux qu’il doit 

guider vers une vision plus étendue et approfondie. 

Cet enregistrement de son environnement grandissant – avec toutes ses implications 

d’une vision nouvelle, d’un but nouveau, d’un champ de service plus vaste – mène aux 

énergies affluentes lui arrivant sur les ailes de l’inspiration, qui deviennent un réservoir de 

substance mentale à l’emploi de laquelle il doit s’habituer. [11@93]  

Première phase : le fait d’enregistrer. 

Le premier pas est ainsi le fait d’enregistrer, et de traduire en concepts, idées et 

formes-pensées correctes et accessibles ce qu’il a enregistré.  

Ceci marque la première étape de son service occulte et sa consécration à ce nouveau 

type de service augmentera de plus en plus. Il apprend à projeter depuis le réservoir de 
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substance-pensée ces formes, ces idées magnétiques qui invoqueront l’attention de ceux 

qu’il cherche à aider ; ceci est appelé la phase de l’invocation résultante.  

Deuxième phase : l’invocation résultante. 

C’est un acte invocatoire, une façon invocatoire de vivre qui trouvera le chemin du 

mental des hommes, et qui appellera ou évoquera de leur part une réponse et une 

conscience grandissante ; les processus d’impression spirituelle sont ainsi établis. 

Troisième phase : la capacité de servir. 

C’est aussi une invocation de la part du disciple pour de plus grandes impression et 

inspiration futures destinées à accroître sa capacité servir. 

 

[11@62] 

La science de l’Impression peut être regardée, en dernière analyse, comme la science 

fondamentale de la conscience elle-même, car le résultat du contact et de l’impact conduit 

à l’éveil et à l’épanouissement de la conscience et de cette connaissance croissante qui 

distingue chaque forme du monde manifesté.  

 Quelque jour, les deux tiers de la famille humaine seront sensitifs aux impacts du 

Mental de Dieu, tandis que ce Mental accomplit Ses intentions et exprime Ses desseins à 

l’intérieur de notre cercle infranchissable planétaire. À son tour, l’humanité fournira la 

zone mentale avec son cercle infranchissable à l’intérieur duquel les règnes sub-humains 

trouveront la correspondance du Mental universel dont ils ont besoin pour leur 

épanouissement ; vous savez en effet que l’homme est le macrocosme relativement au 

microcosme des règnes inférieurs de la nature. Ceci constitue le but de tout service humain.  

[11@63] 

La loi de l’Évolution et la science de l’Impression couvrent le développement de la 

conscience et produisent l’adaptabilité à l’Âme immanente.  

 

[6@354] 

L’impression de la Hiérarchie 

 La signification immédiatement apparente est celle que les disciples en probation 

peuvent voir, saisir et apprécier. Les disciples, néanmoins, peuvent arriver à des 

significations beaucoup plus profondes. 

 La signification apparente est applicable à l’instruction et au développement de 

l’aspirant ; elle est donc conforme à l’utilisation ancienne des indications que faisaient les 

Maîtres de Sagesse. 

 Toutefois la signification plus profonde, que vous devez chercher, n’est pas perçue 

aussi facilement ; elle concerne l’impression hiérarchique impliquant nécessairement 

l’intention ashramique et sa précipitation dans le service. C’est là que les points de 

Révélation se montrent d’importance primordiale. 

 

[6@298] 

 La science de l’Impression sera finalement l’objectif majeur des systèmes d’éducation 

fonctionnant à la fin du Nouvel Âge qui se rapproche si rapidement.  

 C’est seulement maintenant qu’il a été permis à ces forces d’entrer dans notre vie 

planétaire qui offrira un nouvel environnement subjectif, présent depuis toujours, mais non 

reconnu.  

 La raison pour laquelle cette nouvelle sensibilité est l’objectif de l’entraînement 

culturel hiérarchique est que la Hiérarchie s’est rendu compte que l’homme possède 

maintenant l’intelligence adéquate pour qu’il lui soit enseigné la juste interprétation. 
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Les zones d’expansion de l’interaction consciente 
 

[11@58] 

La science de l’Impression est la science fondamentale de la sensitivité ; elle constitue 

l’art de toute responsivité aux phénomènes et est particulièrement appliquée à la réaction, à 

la reconnaissance, à la responsivité, et à l’enseignement de tous les phénomènes existant 

sur le plan physique cosmique tout entier. 

C’est sur le plan physique que toute notre triple Vie planétaire trouve expression et 

que, pour une meilleure compréhension, nous avons subdivisé en ce qu’on appelle les sept 

plans de notre Système solaire, depuis ce que nous nommons notre plan physique, qui est 

le plus bas, jusqu’au plus élevé : le plan logoïque.  

Dans les premiers stades de la responsivité aux deux phases du contact et de l’impact, 

la première tâche est de développer l’appareil de contact nécessaire, le moyen d’apprendre, 

le mécanisme d’enregistrement, et de s’exercer ensuite à l’utiliser de façon constructive et 

intelligente. 

L’entraînement donné par les Maîtres à leurs disciples dans leurs Ashrams, a pour 

objectif principal de les grandir, de les développer, et de les rendre capables d’utiliser leur 

sensitivité inhérente et innée dans le service. 

En discutant de ces matières, évitons le mot "vibration" beaucoup trop exploité, et 

employons à sa place le terme "impact" plus simple et plus facile à comprendre. Une 

réponse à un impact est enregistrée par nous tous.  

Tous les contacts s’établissant de la sorte impliquent des conditions couvertes par les 

deux mots : contact et impact. [11@59]  

1. Le contact peut être défini comme la reconnaissance d’un entourage, d’une zone 

restée jusque là inconnue, de ce qui a été évoqué de quelque façon, ou de quelque 

chose d’autre qui a fait sentir sa présence. Ce quelque chose d’autre, que ce que le 

percepteur a habituellement senti auparavant, a été avancé comme possibilité 

théorique, a été invoqué plus tard par l’attention directe et consciente de celui qui 

a senti sa présence, et finalement le contact s’est établi.  

2. L’impact est quelque chose de plus que d’enregistrer simplement le contact. Il se 

développe en une interaction consciente, plus tard il transmet information, il est 

révélateur par nature et celui qui lui répond peut le considérer, dans ses stades 

initiaux, comme garantie d’une nouvelle zone d’exploration et d’aventure 

spirituelle, et comme indication d’un champ plus vaste, dans lequel la conscience 

peut s’étendre de plus en plus, et enregistrer de façon croissante le but divin en 

attente d’être plus pleinement connu. 

Dès lors, du champ plus normal de la perception télépathique ordinaire, qui vient 

récemment d’être reconnue par la science officielle, le disciple avance par un processus 

lentement assimilé d’invocation et d’évocation vers un état de conscience caractérisé par 

une sensitivité entraînée. Il développe une reconnaissance spirituelle qui est contrôlée, 

comprise et dirigée vers d’utiles fins hiérarchiques. 

 Dans ces mots, vous avez une définition très simple du processus auquel nous 

donnons techniquement le nom de : science de l’Impression, science fondamentale de la 

Sensitivité.  

 

[11@86] 

Pour l’aspirant et en particulier pour le disciple conscient, l’Impression à considérer 

provient de quatre sources.  

1. De la propre âme du disciple.  

2. De l’Ashram avec lequel il sera affilié.  
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3. Directement du Maître.  

4. De la Triade spirituelle, par l’antahkarana. [11@87]  

Les deux premiers stades couvrent la période des deux premières initiations ; le 

troisième précède la troisième initiation et persiste jusqu’à ce que le disciple soit lui-même 

un Maître ; le quatrième mode d’impression informative peut être enregistré après la 

troisième initiation et parvient au disciple dans l’Ashram ; il a alors la tâche 

d’impressionner lui-même son mental avec ce qui lui a été dit et appris dans l’Ashram ; 

finalement, en tant que Maître d’un Ashram, il entreprend l’une des tâches hiérarchiques 

majeures : celle de maîtriser la Science de l’Impression. 

Cette science de l’Impression est en réalité la science de la création de formes-

pensées, de leur vitalisation et de leur direction ; et seul un disciple ayant passé par les 

processus de la Transfiguration et n’étant plus désormais victime de sa propre personnalité 

peut se voir confier une série de pouvoirs aussi dangereux. Aussi longtemps que subsiste le 

moindre désir de pouvoir égoïste, de contrôle non spirituel, d’influence sur le mental 

d’autres êtres humains ou de groupes, on ne peut, d’après les règles hiérarchiques, confier 

au disciple la création délibérée de formes-pensées destinées à produire des effets 

spécifiques, ni leur dispersion sur les hommes et sur les groupes. Le disciple ne peut faire 

cela qu’après avoir traversé les épreuves initiatiques de la Transfiguration. 

Ce travail d’Impression a par conséquent deux aspects :  

o l’un concerne la capacité d’être impressionné ; 

o l’autre celle d’être un agent d’impression. 

Le disciple n’est pas autorisé à pratiquer l’art d’impressionner avant qu’il ne soit lui-

même au nombre de ceux qui reçoivent l’impression de la Triade, et par conséquent de 

Shamballa, dans la sphère ou aura de protection de l’Ashram auquel il est affilié.  

La science de l’Impression est le fondement ou la base de la pratique de la télépathie.  

Ceux qui sont réceptifs à l’impression se diviseraient en deux groupes :  

1. Ceux qui possèdent une réceptivité inconsciente à [11@88] l’impression 

télépathique. Ils constituent actuellement une majorité, dont l’impression est reçue 

par l’intermédiaire du plexus solaire, et les formes-pensées ainsi générées sont 

dispersées par le centre de la gorge de l’agent impressionnant.  

2. Ceux qui développent ou ont développé une réceptivité consciente, dont 

l’impression est avant tout reçue par le mental, puis communiquée au cerveau et 

enregistrée par lui. Dans ce cas, l’agent impressionnant opère par le centre situé 

entre les sourcils, le centre ajna. 

 Le premier groupe de ceux qui reçoivent est purement focalisé et ancré sur la 

personnalité. Dans quelques cas, ces individus ne sont que physiquement conscients des 

processus vitaux et d’un certain contact qui reste pour eux non reconnu, non vérifié et de 

toute façon non contrôlé. Nous devons par conséquent classer dans ce groupe tous les 

phénomènes médiumniques, même ceux de la plus haute nature astrale ou spirituelle, ainsi 

que les messages reçus du subconscient, habituellement beau, de la personne moyenne 

cheminant sur le sentier de probation. Les messages venant de la propre âme du disciple 

sont intermédiaires entre ces expressions médiumniques et ceux qui sont incontestablement 

de nature mentale.  

 À côté du dernier genre de communication mentionné se trouveront certains messages 

ou impressions, provenant de l’Ashram, que le disciple pourra confondre avec la télépathie 

de groupe, la communication venant de l’âme, ou la relation directe avec le Maître – 

relation non existante à ce stade. Cela n’importera pas beaucoup, parce que lorsque le 

disciple commencera à se rendre compte de certaines différences, un nouveau mode 

d’enregistrement s’éveillera en lui et guidera sa conscience. 
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[11@40] 

La méthode de travail de la Hiérarchie est celle d’impressionner le mental de Ses 

disciples, de travailler télépathiquement avec le Maître comme émetteur et le disciple 

comme récepteur de l’impression et de l’énergie. Cette réception possède un effet double :  

1. Elle met en activité les semences latentes de l’action et des habitudes – bonnes ou 

mauvaises –, produisant ainsi la révélation, la purification, l’enrichissement et 

l’utilité.  

2. Elle vitalise et galvanise une relation correcte de la personnalité avec l’âme, 

l’entourage et l’humanité.  

 

[18@67] 

Ce programme est, en réalité, une expression ou formulation humaine de la science du 

Son, dans la seule mesure où, jusqu’ici, le Son affecte l’humanité et les affaires humaines. 

 

[11@41]  

Entre eux, les Maîtres ne traitent pas de la télépathie comme d’une science justifiant la 

considération, l’effort et l’information ; Ils s’occupent essentiellement de la science de 

l’impression. Le terme le plus souvent employé par eux est l’équivalent ésotérique de ce 

que la personne ordinaire veut dire par "j’ai une impression". L’impression est la réaction 

la plus subtile – plus ou moins exacte – à l’activité vibratoire mentale de quelque autre 

esprit ou groupe d’esprits, de quelque ensemble, lorsque son influence radiante affecte 

l’unité ou l’agrégat d’unités.  

La première phase de la réception télépathique correcte est toujours l’enregistrement 

d’une impression ; elle est généralement vague au commencement ; mais à mesure que la 

pensée, l’idée, le dessein ou l’intention de l’agent émetteur se concrétise, elle passe à la 

seconde phase, qui se présente comme une forme-pensée définie ; finalement cette forme-

pensée fait son impact sur la conscience cérébrale, en un endroit situé exactement derrière 

le centre ajna, et par conséquent dans la zone du corps pituitaire. Il peut se produire aussi 

dans la région du centre du plexus solaire.  

Pour ces Êtres qui ont surmonté la vie dans les trois mondes et qui ne sont plus 

conditionnés par le triple mécanisme de la personnalité, l’impression est le facteur le plus 

important ; leur conscience est impressionnée, et leur réponse à l’impression supérieure est 

si sensitive, qu’ils [11@42] absorbent ou s’approprient l’impression au point que celle-ci 

devient une part de leur propre "énergie impulsive".  

Pour deux raisons, ceci n’est pas pour moi un sujet facile à élucider :  

1. Les membres de la Hiérarchie, parmi lesquels j’ai le rang de Maître, sont Eux-

mêmes engagés dans l’étude de la science de l’Impression. Ils le font sur les 

niveaux du mental abstrait, de l’intuition, ou de manas et de bouddhi.  

2. Cette science n’a pas encore de vocabulaire. Elle n’est pas limitée à quelque stade 

par les formes-pensées, mais par les formes verbales.  

L’impression, comme art qui doit être maîtrisé tant par l’agent faisant impression que 

par le récepteur impressionné, est relié étroitement au monde des idées. En ce qui concerne 

notre vie planétaire, il y a certaines grandes sources d’impression, dont une ou deux 

peuvent être mentionnées ici ; vous pourrez ainsi vous faire une idée de la subtilité de tout 

le sujet, de sa relation étroite avec les impacts d’énergie, et de sa réception en groupe, 

différenciée de la réception individuelle, comme c’est le cas dans n’importe quel rapport 

télépathique.  
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III. LA SCIENCE DE LA TÉLÉPATHIE 

Source : l’Humanité 

 

 

[11@109]  

Les aspects supérieurs des relations et la télépathie 

 Le mot télépathie a été employé d’abord pour désigner les nombreuses phases de 

contact mental et l’échange de pensée sans avoir recours au mot ou au signe, parlé ou écrit. 

Toutefois, ce qui est compris dans cette acception moderne du terme ne couvre pas les 

aspects supérieurs des "rapports au sein du Mental universel".  

 Le troisième aspect, celui de l’Intelligence, est impliqué lorsqu’a lieu l’interprétation 

du contact. 

 Le second aspect, celui de l’Amour-Sagesse, est le facteur qui rend l’impression 

supérieure possible, ce qui peut se faire pendant que cet aspect se développe ou va passer 

en activité fonctionnelle. Pendant ce processus de développement, seule la télépathie 

directe est possible, et ceci de deux façons. 

1. La télépathie sympathique ou compréhension immédiate, connaissance 

d’événements, perception de faits et identification avec des réactions de 

personnalité. Tout ceci est en rapport avec l’activité du plexus solaire de la 

personnalité et devient "la semence ou le germe" de la faculté intuitive lorsque la 

nature de l’amour, ou second aspect, est développée ou en développement. Le 

processus dans son ensemble est donc astral-bouddhique et implique les aspects 

inférieurs du Mental Universel comme agent.  

2. La télépathie mentale ou l’effet réciproque de la pensée transmise.  

 Bien que celle-ci soit un phénomène constant parmi les gens intellectuellement 

avancés, elle est encore à peine reconnue ; ses lois et ses modes d’expression sont 

encore inconnus, et les meilleurs esprits et interprètes sur les niveaux subjectifs 

les confondent encore avec les réactions du plexus solaire. C’est une science 

relativement nouvelle et inexplorée ; [11@110] mais ses activités ne sont pas 

d’ordre astral et par conséquent pas en rapport avec le plexus solaire, attendu que 

la substance avec laquelle cette science opère n’est pas la substance astrale, mais 

la substance mentale, et que dès lors un autre véhicule est impliqué et utilisé : 

celui du corps mental. Elle constitue la "semence ou germe" des contacts 

supérieurs et des impressions venant de niveaux plus élevés que le plan 

bouddhique ou intuitionnel. Elle est en rapport avec l’aspect supérieur du Mental 

universel, avec la Volonté intelligente. Dans les deux cas, l’aspect inférieur de 

l’amour – réponse émotionnelle et sensitive astrale – et le pur amour de l’âme, 

sont impliqués.  

La sensitivité astrale sympathique est faillible et fréquemment erronée dans ses 

conjectures et interprétations. La télépathie supérieure est aussi une forme de sensitivité ; 

elle est comme un concept ou une porte d’entrée et devient finalement infaillible. Dans ses 

premiers stades et en ce qui concerne les méthodes d’interprétation et de déduction, elle 

peut se révéler fréquemment sujette à erreur.  

La télépathie mentale directe est une des plus hautes facultés de la personnalité ; elle a 

la nature d’une faculté de liaison car elle constitue un des plus grands pas vers l’impression 

supérieure ; elle présuppose toujours un stade relativement élevé de développement mental, 

et c’est une raison pour laquelle elle n’est pas encore une aptitude estimée, éprouvée, et 

démontrable de l’être humain. Là, le mental est véritablement "le destructeur du réel" ; les 

sources et modes de connaissance subjectives sont encore dans une sphère obscure de la 

conscience humaine. Les processus normaux d’évolution démontreront cependant 
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incontestablement l’existence de facultés rendant possible et finalement normales les 

impressions spirituelles supérieures et subjectives. 

 

[11@31] 

Le pouvoir télépathique peut fortement s’accroître si l’on suit fidèlement ces quatre 

phases – vers le haut et intérieurement, vers le bas et extérieurement – dans le [11@32] 

travail de transmission. 

 

[11@67] 

Dans la famille humaine, deux choses se produisent comme résultat de cette activité 

reçue et reconnue d’une phase de la science du Contact.  

1. La relation télépathique est établie. Elle est de deux sortes. 

• La télépathie du plexus solaire, instinctive, non contrôlée, est largement 

prévalente et alliée à beaucoup d’activités étonnantes des formes de vie 

autres que la forme humaine, comme par exemple l’instinct du pigeon 

voyageur, ou le moyen par lequel des chats, des chiens et des chevaux 

retrouvent leur logis à d’immenses distances. L’interaction télépathique 

entre une mère et ses enfants est instinctive et a son siège dans la nature 

animale. 

• La télépathie mentale, maintenant reconnue et étudiée, constitue l’activité et 

le rapport établi de mental à mental et inclut aussi la réponse télépathique 

aux formes-pensées courantes [11@68] et aux conditions de pensée dans le 

monde d’aujourd’hui. L’intérêt pour ce mode de télépathie est déjà très 

grand.  

 [11@109] La télépathie mentale implique naturellement deux ou plusieurs 

mentals, et le processus se déroule dans la substance du plan mental. C’est 

le facteur qui rend possible l’activité que nous appelons "impression". Cette 

impression provient surtout de certains aspects du plan mental, tels que :  

o  l’âme de l’individu télépathique utilisant les pétales de la connaissance 

du lotus égoïque ; c’est une forme élevée d’intelligence mentale ;  

o  le mental abstrait, ainsi dénommé ; cet aspect de la substance mentale 

est largement utilisé par la Hiérarchie pour atteindre le mental des 

disciples.  

• [11@68] La télépathie intuitive commence à se manifester de façon 

croissante parmi les êtres humains avancés, dans tous les pays et dans toutes 

les races. Ceci est l’indice du contact avec l’âme et de l’éveil conséquent de 

la conscience de groupe ; car la sensitivité aux impressions intuitives ne 

concerne que les groupes.  

 

[11@20] 

• Opération télépathique de plexus solaire à plexus solaire. Elle est en rapport 

étroit avec le sentiment et n’inclut que peu ou pas de pensée ; elle concerne les 

émotions : la peur, la haine, le dégoût, l’amour, le désir et beaucoup d’autres 

réactions purement astrales. Elle a lieu instinctivement et se localise en dessous du 

diaphragme.  

• Opération télépathique de mental à mental. Elle commence à devenir possible, 

et beaucoup plus de personnes qu’on ne le suppose sont capables de ce genre de 

communication. Aujourd’hui les gens ne savent pas d’où viennent les différentes 

impressions mentales et actuellement, ceci accroît grandement la complexité de la 

vie et augmente le problème mental de milliers d’individus.  
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• Opération télépathique de cœur à cœur. Ce genre d’impression est la sublimation 

de la réponse par le sentiment dans le plexus solaire, enregistrée précédemment sur 

l’échelle de l’évolution. Il concerne uniquement les impressions de groupe et est la 

base de cette condition dont parle la Bible au sujet du plus grand Sensitif qu’ait 

jamais produit l’humanité : le Christ. Elle dit qu’Il est "un homme de douleurs et 

connaissant le chagrin" mais ce n’est pas dans ce cas une douleur ou un chagrin 

personnel. Il s’agit simplement de la conscience de la douleur du monde et du poids 

du chagrin sous lesquels l’humanité se débat. "La communion avec la souffrance du 

Christ" est la réaction du disciple à la même condition mondiale. Ceci est le 

véritable "cœur brisé", qui est très rare à trouver actuellement. [11@21] 

• Opération télépathique d’âme à âme. Pour l’humanité c’est le mode le plus élevé 

qui soit possible. Lorsqu’un homme commence à répondre comme âme à d’autres 

âmes, à leurs impacts et impressions, c’est qu’il devient rapidement apte à subir 

l’initiation.  

 [11@12] C’est le plus élevé possible à l’humanité, et c’est à cette forme de 

communication que sont dus tous les écrits inspirés ayant un réel pouvoir, les 

Écritures mondiales, les paroles illuminées, les orateurs inspirés et le langage du 

symbolisme. Il ne devient possible que là où il y a une personnalité intégrée, et en 

même temps où le pouvoir existe de se focaliser dans la conscience de l’âme. Le 

mental et le cerveau doivent être amenés, en même temps, en parfait rapport et 

alignement. 

Je désire mentionner encore deux autres groupes de possibilités télépathiques. Celles-

ci n’adviennent que lorsque ces quatre groupes commencent à former une partie consciente 

de l’expérience du disciple. 

• Opération télépathique entre âme et mental. C’est la technique du mental 

"maintenu fermement dans la lumière", qui se rend alors compte du contenu de la 

conscience de l’âme – que ce contenu soit inné ou qu’il soit cette part de la vie de 

groupe de l’âme sur son propre niveau – lorsqu’il est en communication 

télépathique avec d’autres âmes. Ceci est la véritable signification de la télépathie 

intuitive. Par ce mode de communication, le mental du disciple est fertilisé avec des 

idées nouvelles et spirituelles ; il devient conscient du grand Plan ; son intuition est 

éveillée.  

• Opération télépathique entre âme, mental et cerveau. Á [11@22] ce stade le 

mental demeure encore le récepteur d’impression de l’âme, mais à son tour il 

devient un "agent transmetteur" ou communicateur. Les impressions reçues de 

l’âme, et les intuitions enregistrées comme venant de la Triade Spirituelle via 

l’âme, sont à présent formulées en pensées ; les idées vagues et la vision jusque là 

inexprimées peuvent maintenant être enrobées dans la forme et envoyées au 

cerveau du disciple comme formes-pensées incorporées.  

 Avec le temps, et comme résultat de l’entraînement technique, le disciple peut, de 

cette manière, atteindre le mental et le cerveau d’autres disciples. C’est là une phase 

extrêmement intéressante. Elle constitue l’une des plus grandes récompenses de la 

méditation correcte, et implique une grande et réelle responsabilité.  

 

[13@37]  

 Lorsque l’humanité atteindra une polarisation mentale croissante par le 

développement de la force d’attraction du principe du mental, l’emploi du langage pour 

communiquer des pensées entre égaux ou pour communiquer avec des supérieurs, tombera 

en désuétude. On continuera à l’employer pour atteindre les masses et ceux qui ne 

fonctionnent pas sur le plan du mental.  
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 Déjà prières, aspirations, adoration muettes sont considérées comme ayant plus de 

valeur que les proclamations et les supplications exprimées par la voix. C’est à ce stade de 

développement de l’humanité qu’il faut se préparer. 

 

Les lois et énergies gouvernant la communication télépathique 
 

[11@5] 

1. Le pouvoir de communiquer réside dans la propre nature de la substance elle-

même. Il demeure potentiellement dans l’éther, et la signification de "télépathie" 

doit être recherchée dans le mot : omniprésence.  

2. L’interaction de plusieurs mentaux produit une unité de pensée suffisamment 

puissante pour être reconnue par le cerveau. 

L’union fait la force. Telle est la seconde loi gouvernant la communication 

télépathique. 

[11@6] 

La compréhension de la première loi produit des résultats dans le mental ou le corps 

mental.  

La compréhension de la deuxième loi produit des résultats dans une station de 

réception inférieure, le cerveau. 

 

[6@19] 

Le Maître ne peut pas donner – par le moyen de la stimulation – de véritable 

enseignement à son groupe, avant que ne soit établie par les disciples, en tant qu’individus, 

une relation [6@20] réciproque correcte, débarrassée de toute critique – ce qui coupe 

l’échange télépathique –, et basée sur une compréhension aimante au sein de laquelle, de 

nouveau en tant qu’individus, ils ne demandent rien pour le soi séparé, mais cherchent 

seulement à donner réciproquement et au groupe. 

 

[11@25] 

L’opération télépathique, est liée à trois genres d’énergie qui se manifestent comme 

forces, avec le pouvoir de motiver :  

• La force de l’amour, avec sa qualité négative qui :  

o attire le matériel requis pour habiller l’idée, la pensée ou le concept à 

transmettre ; elle est également l’agent attractif utilisé par le récepteur. Par 

conséquent, le transmetteur et le récepteur travaillent tous deux avec le 

même agent, mais le transmetteur utilise l’énergie de l’amour du vaste tout, 

tandis que le récepteur concentre sur le transmetteur l’énergie d’amour de sa 

propre nature. Cela étant, vous comprenez pourquoi je mets l’accent sur la 

nécessité de l’amour et de la non critique ;  

o constitue la qualité cohérente qui relie le transmetteur et le récepteur et qui 

produit aussi la cohérence de ce qui est transmis. [11@26] 

 C’est l’amour, mais non pas le sentiment qui est la clef du succès des 

opérations télépathiques. Ainsi donc, aimez-vous les uns les autres avec un 

renouveau d’enthousiasme et de dévotion ; cherchez à exprimer cet amour 

de toutes les façons possibles, sur le plan physique, sur les plans affectifs et 

par la pensée juste. Que l’amour rayonne à travers tous comme une force 

régénératrice.  

• La force du mental. Celle-ci est l’énergie illuminatrice qui "éclaire le chemin" 

d’une idée ou de la forme qui doit être transmise et reçue. N’oubliez pas que la 
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lumière est de la matière subtile. L’énergie de la pensée peut se matérialiser sur un 

rayon de lumière. 

 Le succès de ceci dépend de l’alignement des corps du transmetteur et du récepteur. 

La double ligne de contact doit être celle de l’énergie mentale et de l’énergie 

électrique du cerveau. [11@27] 

 Ce rapport et cette réponse télépathiques sont une caractéristique de l’âme humaine 

opérant de mental à mental et de cerveau à cerveau. 

• L’énergie de pranâ ou force éthérique du corps vital. Par un acte de la volonté, 

et sous la pression du pouvoir magnétique de l’amour, cette énergie répond ou est 

réceptive à la double énergie susmentionnée. L’idée, la forme-pensée ou 

l’impression mentale qui doit être enregistrée dans la conscience cérébrale du 

récepteur s’ouvre un chemin dans les fluides prâniques et contrôle ainsi leur activité 

– qui est incessante comme la propension de la chitta à engendrer des formes-

pensées – de telle façon que le cerveau devient responsif de deux façons.  

o Il est rendu passif par l’impact des trois genres d’énergie amalgamées et 

fusionnées dans un seul courant de force.  

o Il devient activement responsif à l’idée, à l’impression, à la forme-pensée, au 

symbole, aux mots, etc. qui sont envoyés dans la zone de son activité 

consciente. 

Ces trois genres d’énergie peuvent être employés dans le travail pratique.  

1. Par l’emploi de l’énergie de l’amour, de trois façons.  

o En envoyant de l’amour – pas du sentiment – à vos frères au moment de la 

transmission ou de la réception. [11@28]  

o En accumulant le pouvoir inhérent de l’amour pour attirer la matière ou la 

substance, et pour "vêtir" ainsi, dans le sens occulte, ce que vous envoyez.  

o En envoyant au loin l’idée, l’impression ainsi "vêtue" sur un courant 

d’amour que votre frère – alerté, réceptif et dans l’attente – attirera à lui 

grâce à son amour conscient pour vous.  

2. Par l’emploi de l’énergie mentale, grâce à votre effort de polarisation sur les 

niveaux mentaux de la conscience. Par un acte défini de la volonté, vous élevez 

votre conscience sur le plan mental et la maintenez là. Cette action est un reflet 

sur un plan inférieur et dans la conscience cérébrale, de la capacité du mental de 

se maintenir dans la lumière. Le succès de toute opération télépathique que vous 

faites comme groupe ou comme individus, dépendra de votre capacité de 

"maintenir votre mental fermement dans la lumière". La différence est que cette 

fois, vous le faites dans le dessein du travail organisé et essayez de maintenir le 

mental fermement dans la lumière du groupe, ou dans la lumière l’un de l’autre, 

et non pas si spécifiquement dans la lumière de votre propre âme.  

3. Par l’emploi organisé et conscient de l’énergie du centre ajna éthérique, et 

quelquefois du centre de la tête, lors de la réception, et du centre de la gorge, 

lors de la transmission. Ceci entraîne la force éthérique en activité lorsqu’elle est 

engagée dans une opération télépathique, mais requiert sa subordination 

consciente à la puissance des deux autres énergies. Pratiquement, vous 

remarquerez que ceci implique de la part du disciple le pouvoir de faire les trois 

choses à la fois. Considérez plus profondément le fait et la nécessité de l’énergie 

active partante [11@29] si vous devez la transmettre, et de la réception active si 

vous avez à la recevoir. 

La réussite de l’opération télépathique dépend des facteurs suivants.  
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o D’abord, qu’il n’y ait pas de barrières entre le récepteur et l’émetteur. De 

telles barrières seraient un manque d’amour ou de sympathie, de la critique 

et de la suspicion.  

o En second lieu, que l’émetteur s’occupe principalement de la clarté de son 

symbole, du mot ou de la pensée et non pas du récepteur. Un rapide regard 

vers le récepteur, un envoi momentané d’amour et de compréhension 

suffisent à établir le rapport, et l’attention doit alors être tournée vers la 

clarté du symbole.  

o En troisième lieu, que les récepteurs pensent avec amour et affection à 

l’émetteur pendant une ou deux minutes. Qu’ils oublient ensuite la 

personnalité. Un fil d’énergie reliant récepteur et émetteur est établi et 

existe. Après cela qu’il soit oublié.  

o En quatrième lieu, que les récepteurs opèrent avec détachement. La plupart 

des récepteurs sont tellement anxieux de recevoir correctement, que par leur 

intensité même, ils contrecarrent leurs propres efforts. 

 

[11@31] 

L’emploi des mots doit être maîtrisé télépathiquement comme phase préliminaire à 

l’emploi des phrases et des pensées. Choisissez un mot et méditez sur lui, sachant pourquoi 

vous l’avez choisi. Étudiez-le des quatre façons indiquées par Patanjali, c’est-à-dire :  

o étudiez sa forme, étudiez-le symboliquement, comme une image verbale ; 

o étudiez-le sous l’angle de la qualité, de la beauté, du désir ; 

o étudiez son objectif sous-jacent et sa valeur d’enseignement, ainsi que sa 

résonance mentale ; 

o étudiez son être même, et identifiez-vous avec l’Idée divine qu’il recèle. 

Lorsque vous avez atteint ce stade, maintenez fermement votre conscience en ce point 

élevé, si vous jouez le rôle de transmetteur, tandis que vous l’envoyez au récepteur ou au 

groupe récepteur. Les récepteurs devraient à leur tour parachever l’alignement complet, 

pour autant qu’ils le peuvent, de façon à être responsifs à ces quatre aspects du mot. Cette 

méthode servira à élever le récepteur plus près du plan où il devrait fonctionner : le niveau 

du mental supérieur. Le mot part sur le souffle vital du transmetteur ; son mental inférieur 

envoie l’aspect de l’intention ; sa conscience astrale est responsable de l’émission de 

l’aspect qualité ; et l’aspect formel est envoyé tandis qu’il énonce le mot – très doucement 

et en un murmure. 

[11@32] 

Un groupe de disciples travaillant dans un ashram doit apprendre que :  

1. Les groupes sont maintenus ensemble par une structure intérieure de pensée.  

2. Le foyer de la vie de groupe extériorisée est le corps éthérique.  

Le corps éthérique est :  

o un agent récepteur ; 

o un intermédiaire de circulation pour l’énergie venant du mental, de l’âme, du 

Maître ou du mental de groupe.  

3. Le mental est la première expression exotérique de la conscience de l’âme, en ce 

qui concerne le véritable aspirant.  

4. Les rapports télépathiques suivants sont possibles :  

o de plexus solaire à plexus solaire ;  

o de mental à mental ;  

o de Maître à disciple ;  

o de groupes de disciples à d’autres groupes similaires ;  

o de groupes subjectifs à des groupes objectifs réceptifs ;  
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o de la Hiérarchie, par ses grands Guides, aux différents Ashrams des Maîtres ;  

o de [11@33] la Hiérarchie au Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde.  

5. Les facteurs majeurs qui doivent être envisagés dans tout travail télépathique sont :  

o l’agent initiant ou la source d’émanation ; 

o le réceptacle des idées, pensées ou des énergies ; 

o le médium de révélation.  

La croissance des rapports télépathiques amènera une ère d’universalité et de 

synthèse, avec ses qualités de relations et de responsivité reconnues. Ceci sera 

éminemment la gloire de l’Âge du Verseau.  

Les disciples doivent s’occuper de plus en plus de la juste compréhension, de la juste 

désignation et de la juste définition de la nouvelle science de la télépathie. La 

compréhension mentale et la sympathie mentale rendront possible la véritable interaction 

et ceci fera le pont entre l’ancienne façon de comprendre la pensée par l’intermédiaire du 

mot parlé ou écrit – incorporant la pensée que le penseur individuel cherche à transmettre – 

et le stade futur de réponse immédiate [11@34] à la pensée, non limitée par la parole ou 

par un autre moyen d’expression. Les disciples s’efforceront de travailler des deux façons ; 

d’une part ils doivent étudier et exprimer le moyen des relations humaines normales, et 

d’autre part celui des relations subjectives supra normales. De cette manière, le temps 

intermédiaire et la période de transition peuvent être franchis. Il faudra environ cinq cents 

ans à la race pour devenir normalement télépathique, et en disant normalement, je veux 

dire consciemment.  

Ce travail intermédiaire doit être poursuivi par les disciples, de trois manières.  

1. Par un effort pour comprendre :  

o le moyen de transmission ; 

o la méthode de transmission ; 

o le mode de réception ; 

o le mode d’activité inter reliée.  

2. Par la culture de réactions sensitives réciproques et à l’égard des autres unités 

humaines dont la plupart des disciples partagent le sort. Ceci implique :  

o la réaction physique sensitive, par les centres, aux forces émanant des 

centres de ceux avec lesquels les disciples sont associés ; en particulier, la 

sensitivité du centre ajna devrait être développée ; 

o la sensitivité vis-à-vis de l’état de sentiment ou des réactions émotionnelles 

de l’entourage ; ceci est accompli grâce au développement de la compassion 

et de la sympathie, plus ce détachement qui rend capable d’entreprendre 

l’action juste ; 

o la sensitivité aux pensées des autres par le rapport mental avec eux sur le 

plan mental. [11@35]  

3. Tout ce qui précède, doit être accompli en tant que groupe aussi bien 

qu’individuellement. Toutes les activités mentionnées ci-dessus doivent constituer 

l’activité de groupe.  

Ces trois procédés peuvent amener le véhicule de la personnalité à devenir un 

récepteur sensitif. Cependant, lorsque la conscience de l’âme est réalisée ou en voie de 

développement, ce triple instrument est dépassé par la réceptivité intuitive de l’âme – dont 

l’inclusivité est absolue et qui est à l’unisson de l’âme de toutes les formes.  

Les disciples, qui travaillent selon cette ligne, sont les nourriciers du germe de la 

future civilisation intuitive, qui atteindra toute sa gloire dans l’âge du Verseau. L’intuition 

est l’agent sensitif infaillible, latent en chaque être humain ; elle est basée, comme vous le 

savez, sur la connaissance directe, sans être entravée par aucun des instruments 

fonctionnant normalement dans les trois mondes. C’est de ce futur âge d’intuition que 
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Christ est l’Homme-Semence, car "Il savait ce qui était dans l’homme". Aujourd’hui un 

groupe ou une unité de groupes peuvent être les nourriciers de la semence de l’intuition ; la 

culture de la sensitivité à l’impression télépathique est l’un des agents les plus puissants 

pour le développement de l’emploi prochain de la faculté intuitive.  

L’homme véritablement télépathique est l’homme qui est responsif aux impressions 

lui venant de toutes les formes de vie dans les trois mondes, mais il est également responsif 

aux impressions lui venant du monde des âmes et du monde de l’intuition. C’est le 

développement de l’instinct télépathique qui fera finalement de l’homme un maître dans 

les trois mondes, et aussi dans les cinq mondes du développement humain et super-humain.  

La science entière de la télépathie – comme germe d’une future puissance de la race – 

peut être développée et comprise par un processus de retrait – d’abstraction occulte – et de 

concentration sur le culte télépathique.  

C’est un processus qui poursuit à présent son chemin, et il le fait de deux façons : 

[11@36] par l’intermédiaire de groupes télépathiques et de gens télépathiques, et par 

l’intermédiaire de l’investigation scientifique exotérique.  

La construction de la forme-pensée qui accoutumera la race à l’idée du travail 

télépathique se poursuit rapidement, et le germe de ce développement devient de plus en 

plus vital et puissant, il croit avec une réelle rapidité. C’est, en dernière analyse, le germe 

de la MAÎTRISE.  

 

Le travail télépathique de groupe 
 

[11@37]  

• Il est essentiel que vous acquériez la facilité de vous mettre à l’unisson les uns avec 

les autres, en ayant un amour et une compréhension des plus profondes ; que vous 

développiez l’impersonnalité de telle façon que, lorsqu’un frère syntonise sur une 

faiblesse ou sur une force, sur une faute ou sur une attitude juste, cela n’évoque pas 

de votre part la plus légère réaction qui puisse porter atteinte à l’harmonie dans 

l’unité du travail de groupe tel que prévu ; que vous cultiviez un amour qui 

cherchera toujours à fortifier et à aider, et une capacité de se remplacer et de se 

compléter les uns les autres pour équilibrer le groupe et en former une unité 

œuvrant sous l’impression spirituelle.  

 La découverte d’une faiblesse chez un frère de groupe ne devrait engendrer que 

l’évocation d’un amour plus profond ; la découverte que si vous avez mal compris 

un frère, cela doit vous inciter à un nouvel et vital effort de vous approcher 

davantage de son âme ; la révélation qui vous serait faite de la force que possède un 

frère vous indiquera où vous pourrez chercher de l’aide à n’importe quel moment 

de votre propre besoin.  

 Exposez franchement ce que vous ressentez tandis que vous travaillez mois après 

mois à resserrer les rapports de groupe, écartant délibérément toute critique et 

substituant à cette dernière une analyse impersonnelle ; déclarez fidèlement ce que 

vous sentez et ce que vous enregistrez.  

 Vos conclusions peuvent être justes ou erronées, mais un effort défini de vous 

accorder et de reconnaître consciemment l’impression reçue, contribuera sans grand 

délai à la fusion du groupe en un organe de sensitive compréhension. Si les 

disciples ne parviennent pas à se mettre facilement à l’unisson [11@38] après de 

longues périodes de rapports étroits, comment pourront-ils, comme groupe, 

s’accorder sur les vibrations d’un individu ou d’un groupe d’individus dont la 

personnalité leur est inconnue ?  
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 Avant qu’une telle communion ne soit fondamentalement établie et que les 

membres du groupe soient étroitement intégrés, il ne sera pas possible qu’une 

œuvre constructivement utile, spirituellement orientée et contrôlée soit entreprise, 

poursuivie et accomplie avec succès. Mais c’est une tâche que vous pouvez 

accomplir si vous le voulez, et une assiduité réelle pendant un certain temps devrait 

rendre les membres du groupe capables de travailler paisiblement et correctement 

ensemble.  

• Votre effort constant – qui doit être poursuivi avec persévérance et circonspection 

doit être : de réaliser un amour de groupe d’une puissance telle, que rien ne puisse 

le briser et qu’aucune barrière ne puisse s’élever entre vous ; de cultiver une 

sensitivité de groupe d’une qualité telle, que votre appréciation des conditions soit 

suffisamment adéquate ; de développer et de perfectionner une capacité du groupe 

d’agir comme une unité, afin que rien, dans les attitudes intérieures d’aucun des 

membres du groupe, ne puisse rompre le rythme soigneusement établi. Car il est 

tout à fait possible qu’un membre du groupe puisse retarder le travail et retenir le 

groupe, parce qu’il est trop absorbé par ses propres affaires ou par ses propres idées 

de développement personnel ; quand certains membres cessent leur activité, la 

vibration intérieure du groupe s’en trouve affectée ; quand d’autres ralentissent leur 

activité à cause de changements dans leur vie intérieure ou extérieure, des périodes 

d’ajustement et souvent de réorganisation de la vie de groupe sont nécessaires. Ces 

changements, lorsqu’ils s’extériorisent, peuvent engendrer de puissants 

changements psychologiques et désorganiser le rythme de l’effort de l’âme. Un 

disciple éprouvé [11@39] et expérimenté empêchera qu’un tel changement modifie 

son rythme intérieur, mais un disciple moins expérimenté a besoin d’une réelle 

vigilance de l’âme, vis-à-vis du danger de voir l’intérêt vital se détourner des buts 

spirituels, au profit des attentions et intérêts pour la personnalité.  

• Tout travail de groupe de ce genre doit être contrôlé avec un soin extrême ; tout 

effort de groupe visant à impressionner le mental d’un sujet quelconque, qu’il 

s’agisse d’un individu ou d’un groupe, doit être soigneusement surveillé au point 

de vue motif et méthode ; tout effort de groupe impliquant une tentative unifiée 

d’amener des changements du point de vue, de la perspective de vie, ou de la 

technique d’existence, doit être absolument désintéressé ; il doit être entrepris 

extrêmement sagement et prudemment ; il doit être gardé libre de toute emphase 

personnelle, de toute contrainte personnelle et de toute pression mentale formulée 

en termes de croyance, de préjugé, de dogmatisme ou d’idées individuelles. Je vous 

prie d’étudier les quelques mots précédents très attentivement.  

 Dès qu’il existe la moindre tendance de la part d’un groupe, ou d’un individu dans 

le groupe, de forcer un résultat, d’exercer une pression mentale susceptible de 

rendre un individu ou un groupe impuissant sous l’impulsion d’autres esprits, vous 

avez ce qui est appelé de la "magie noire". De justes motifs peuvent protéger le 

groupe contre toutes conséquences sérieuses pour lui-même, mais l’effet sur sa 

victime sera certainement sérieux, car il la rendra négative et affaiblira sa volonté.  

Le résultat de tout véritable travail télépathique et de tout effort correctement dirigé 

pour "impressionner" un sujet, doit tendre à renforcer sa volonté en vue de l’action juste, 

d’une lumière intérieure intensifiée, d’un corps astral plus libre d’illusions, et d’un corps 

physique plus vital et plus pur. La puissance d’un groupe uni est incroyablement élevée.  

 

 

* * * * * * * 
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